Le grand malaise qui pese ac- 
tuellement sur le monde pro- 
vient tout d’abord, au milieu de 
tant de causes, d’une crise mo¬ 
rale dont la solution est a I’eco- 
le, dans l’education de la jeu- 
nesse, dans la connaissance, lc 
respect et le culte des forces spi- 
rituelles. —Mgr Piguet. 
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A NOUS L’AVENIR 



Marielle De Tonnancour, 
de FAvant-Garde L’Abbe, 


LA SURVIVANCE DES JEUNES 

Novembre, 1937 

Mes chers petits, 

L’approche des fetes semble doubler notre travail. Aussi, ce 
numero de “La Survivance des Jeunes” n’est pas tout ce que votre 
vieil ami reve de mieux pour vous. II y a quantite de choses 
importantes qui se sont passees cbez notre jeunesse, dans le cou- 
rant du mois dernier, qui meriteraient d’etre soulignees. 

Impossible. Le temps fait defaut. Un vieux bonhomme ne 
peut pas, seul, bien faire un journal, meme si ce journal est petit. 

Rassurez-vous mes chers petits. Cela ne durera pas long- 
temps. On vient de me donner un “aide-de-camp” qui va mettre 
la main au petit journal. Vous allez voir alors que tout va se 
rajeunir — car il est jeune mon “aide-de-camp”. 

Consolez-vous done, si, dans ce numero, je ne parle pas de 
vos nombreuses activities. Le mois prochain, deja, ga va prendre 
une autre “tournure”. A deux,. assurement, on peut tailler de la 
bonne besogne. En attendant, ne vous decouragez pas. 

Votre vieil ami, 



jusou'au bout/ 

Nouvelles 


EDMONTON 


Ecole L’Abbe, Morinville. 



Elle est nee le 2 mai 1926, 
l’ainee d’une petite famille 
de trois, du mariage de M. 
Romuald De Tonnancour 
et de Catherine Eckers. De- 
puis 1933 elle suit son cours 
d’etude a l’ecole L’Abbe. 
Maintenant agee de onze 
ans, elle fait son grade VI 
en anglais et sa cinquieme 
annee de frangais. C’est di¬ 
re qu’elle est tres intelli- 
gente et qu’elle travaille 
beaucoup a ses etudes. L’an 
passe, elle a rapporte le 
premier prix de chant du 
festival frangais. II ne se 
passe aucun concours de 
notre langue sans que Ma¬ 
rielle ne revienne avec quel- 
ques marques de merite .. . 
Nous voyons que cette jeu¬ 
ne fille s’interesse vive- 
ment a sa langue mater- 
nelle, et c’est pour cette 
raison qu’elle a ete elue 
presidente de son cercle. 

A NOS COLLABORATEURS 


Courriers nouveaux 


Parmi les courriers nombreux, on 
en trouve dans ce numero, qui vien- 
nent d’ecoles ou il n’y a meme pas 
d’Avant-Garde. C’est le signe de l’in- 
teret que porte notre jeunesse a “La 
Survivance . des Jeunee”. C’est le si- 
gne que notre jeunesse survit meme 
dans les efcoles ou il n’y a pas d’A¬ 
vant-Garde. Toutes les ecoles bilin- 
gues sont invitees a “La Survivance 
des Jeunes”. Bienvenue a toute no¬ 
tre jeunesse. 


“La Survivance des Jeunes” a re- 
gu tellement de copie ce mois-ci que, 
forcement, elle doit en renvoyer au 
prochain numero. Les Avant-Gardis- 
tes qui ont fait un recit de leur voya¬ 
ge a Quebec n’ont rien a craindre. 
Ces recits paraitront a tour de role. 
Grand merci de les avoir envoyes. Ils 
feront belle figure dans notre petit 
journal. 


“L’Epluchette” 


L’Avant - Garde du Couvent de 
l’Assomption, Edmonton, se propose 
de s’appliquer a nos traditions par 
“l’etude et la demonstration”. C’est 
son programme cette annee. 

Deja, cette Avant-Garde est allee 
a “l’epluchette”. Pour completer le 
travail de cette Avant-Garde, “La 
Survivance des Jeunes” s’est procu- 
ree une gravure de “l’Epluchette”. 
Voyez page 7. 


“Londres et le Couron- 
nement” 


“L’ENFANT COMPATISSANT 


C’est le sujet d’une collaboration 
qui parait dans ce numero sous la si¬ 
gnature de Miette Auger. 

Miette Auger est une gentille tou¬ 
te petite fille de Levis, province de 
Quebec. Elle a deja vecu en Alberta. 
Elle ne l’a pas oubliee. Sa collabora¬ 
tion, toute petite, est d’autant plus 
precieuse qu’elle est le temoignage 
de sa fidele amitie. 


LE PROCHAIN NUMERO 


Pour permettre a ses abdnnes de 
cevoir leur petit journal avant 
Del, “La Survivance des Jeunes” 
.raitra de bonne heure au mois de 
cembre. Priere de ne pas tarder 
ur faire rentrer les courriers. 


C’est le premier d’une serie d’arti- 
cles que Jean Baptiste Boulanger 
veut bien fournir a “La Survivance 
des , Jeunes” sur ses peregrinations 
en Europe l’ete dernier. 

Jean Baptiste, un de nos Avant- 
Gardistes de la premiere heure, n’est 
pas alle en Europe uniquement pour 
se promener. Il est alle, d’abord pour 
le Couronnement du Roi d’Angleter- 
re en compagnie d’un autre de nos 
amis, Marcel Lambert. Ensuite, il y 
allait surtout pour surveiller la pu¬ 
blication de son livre, “Napoleon”. 

Tout en accomplissant son devoir 
de ce cote-la, il s’est permis quelques 
randonnees sur le continent; la Bel¬ 
gique, I’AUemagne, l’Autriche, l’lta- 
lie l’ont vu passer. En Angleterre et 
en France, il a sejoume. 

A part ces deux dem-iers pays, il 
peut dire qu’il n’a vu l’Europe “qu’a 
vol d’oiseau”. Il est demeure tout de 
meme assez longtemps en chaque 
endroit pour nous esquisser quelques 
recits interessants. 

Les lecteurs de “La Survivance 
des Jeunes” le prient de croire qu’ils 
ne se feront pas tirer l’oreille pour 
faire le voyage en Europe avec lui, 
meme en.... un recit. 


L’AMI DES JEUNES 

Le R. P. Lavoie, O.M.I. 


Pour un 
voila un. 

Plusieurs 

connaissent. 


‘aide-de-camp”-—en 


Avant-Gardistes le 
Il n’y a pas trois 
mois qu’il est arrive et il a qua- 
siment fait le tour de la Provin¬ 
ce deja. Au Congres de Cliauvin, 
il y etait. Au Congres de Don¬ 
nelly—il y etait. Puis il est alle 
d Father, Guy, Riv. -la-Paix et je 
ne sais ou encore. En tout cas, 
il va partout oil il est demande 
et meme oil il ni.es I pas demande. 

C’est un type! 

• 

D’abord, il faut vous dire que 
le Pare Lavoie, O.M.I., est assis¬ 
tant redacteur a “La Survivan¬ 
ce.” Une nouvelle, ga ne lui pese 
pas sur le bout des doigts. Il 
vous tortille ga en trois temps 
et deux mesures et ga fair de 
qiielquc chose. 

G’est que le Pere Lavoie a ete 
d une bonne ecole de journalis- 
me. Il a notre cause catholique 
et frangaise d coeur et il com- 
prend que le journal est un des 
moyens 'les plus puissants pour 
la servir. 

C’est pourquoi il s’y met — 
corps et dme. 

• 

Mais le Pere Lavoie est sur- 
toiit specialiste en oeuvre de jeu¬ 
nesse et il est tres au courant de 
ses oeuvres en tout genre. 

Il a deja visite quelques cer- 
cles d’Avant-Gardes et declare 
qu’il n’y a nulle part de plus 
beau mouvement d’action catho- 
I lique et frangaise au Canada. 

“Il faut simplement le perfec- 
tionner,” dit-il et il y travaille- 
ra. Vous en aurez des nouvelles. 
• 

Ce n’est pas tout. 

Les flots poussent les flats.... 

Necessairement, les jeunes 
doivent remplacer les vieux. 

“La Survivance des Jeimes” 
comme l’Avant-Garde a besoin 
du Pere Lavoie. Elle va s’en ser¬ 
vir. Et ga ne sera pas des affai¬ 
res “ratatinees” qu’il vous servi- 
ra. Guettez ga. 

En tout cas, il est dedans. 

Et si les vieux sont pom quel- 
que chose dans le succes des jeu¬ 
nes, je vous promets que votre 



Le R. P. Lavoie, O.M.I. 


Le plan LeMoyne 


Avant-Garde St-Edmond 

Notre Avant-Garde a eu les elec¬ 
tions die ses officiers le 18 octobre. 
VoilA les resultats: Directeur: M. La- 
vallCe; Presidente: Rose Ouellet; Vi¬ 
ce-President: Andre St-Jean; Secre¬ 
taire: Marie Dupuis; lere Conseil- 
lere: Jeanne Toupin; 2eme ConseillC- 
re: Marguerite Ouellet. 

Nous aimons bien a lire la Sux- 
vivance des Jeune, et lui souhaitons 
bon succes. 

Votre petite amie, 

Marie Dupuis 


MORINVILLE 


Le Plan LeMoyne a regu le choc de 
sa vie ce mois dernier. Les sous sont 
rentres tellement dru qu’a un mo¬ 
ment donne le “bonhomme” lui-me- 
me s’est cru engage dans le conflit 
Sino-Japonais. De temps en temps 
ga ressemblait a un assaut, d’autre- 
fois a un bomhardement, autrefois 
encore a un combat aerien. En tout 
cas, ses reves etaient charges de 
eartoouches, de torpilles, de bombes 
et de mitrailleuses. 

Il n’est pas mort. Au contraire. Il 
semble bien en effet, comme on dit, 
que les “sou est le nerf de la guer¬ 
re”. Voila que “La Survivance des 
Jeunes” fait un tirage de 8,000 et au 
dela. 

Ca vaut la peine de tirer dessus.... 
avec des sous. 


Des concours “en masse’ 


On va bien dire qu’il y a des cour¬ 
riers “en masse” dans “La Survivan¬ 
ce des Jeunes”. En effet, ce mois-ci, 
il y en a un de plus, un nouveau, et 
pas des moins interessants. 

Qu’on ne s’en plaigne pas trop. 
“Ca paie de concourir”. 


vieil ami est pret a lui donner 
un fameux coup d’epaule. 

Bienvenue a notre nouvel ami 
et collaborateur. 

G. L. 


ECOLE L’ABBE 

Pour la premiere fois, 1’ecole L’AbbC 
elle aussi s’est decidee a se declarer 
devouee a sa langue matemelle en 
fdrmamit un cCrd?e d’Avaniti-Gand 
Malgre le petit nombrte d’eleves 
notre classe, nous avons reussi a el ire 
nos officiens: 

Presidente: Mile Marielle De Ton¬ 
nancour; Vice-President: M. Henri 
Verbeek; Secretaire: M. Victor Ver- 
hulst; Canseillers:— MM. Maurice 
Beaupre, Gerard Ethier, Lucien Tur- 
geon, Roch De Tonnancour. 

Nous avons 6te tres heureux de re- 
oevoir plusieurs prix et diplomes, r£- 
sultats du concours de frangais, lors- 
que la distribution s’eat faite le 26 
septemibne, a Morinville. 

Les rapports du mois d’oetobre ont 
6te lus la semaine demiere comme 
void: Grade VI: Victor Verhulst, pre¬ 
mier; Grade V: Marielle De Tonnan¬ 
cour, premiere; Grade IV: Roch De 
Tonnancour, premier, Maurice Beau¬ 
pre, 2eme; Grade III: Gerard Ethier, 
premier; Grade I: Clarence Verhulst, 
premier, Marjorie Fawcettie, 2eme. 

Esperons que le mois prochain nous 
apparte encore plus de succes dans 
nos entreprises. 


"UN SOU PAR MOIS 
PAR AVANT- 
GARDISTE 



SOUS D’OCTOBRE 


Ecole St-Augustin, 

Riviere la Paix . $1.00 

Ecole Boudreau, Vimy Alta. 

Ecole Rurale, Bonnyville, ..25 

Gabrielle Riopel .10 

Denise Ouellette .01 

Armand Gameau .05 

Annette Bilodeau .01 

Gertrude Bilodeau ....a.01 

Aliza Rudock .10 

Roland Coulombe .01 

Aline Pelletier .01 

Leo Charrois .10 

Cora Huot . 01 

Couvent du S.-C. Legal .16.45 

Couvent Notre-Dame, Morinville: 
(Cercle Ste-Therese de l’E.-J.J 

Laurette Riopel .12 

Camille Boissonneault .10 

Paul-Emile Robert . 10 

Marguerite Blanchard .05 

(Suite & la page 6) 
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LA SURVIVANCE DES JEUNES 


Novembre, 1937 



Tant que forts seront les vouloirs 
Qne prets a toutes les batailles - 
Nous saurons redresser nos tallies 
A la hauteur des grands devoirs. 


Tant qu’a notre vieil id6al 
Une jeunesse militante 
Et noble parce que croyante 
Saura vouer un coeur feal. 


Tant que brillera le soleil 
Sur nos champs et sur nos montagnes 
Tant que les fils de nos campagnes 
Prieront aux heures du r6veil. 


Tant que nos meres k genoux 
Nos ai'eules en coiffe blanche, 

Pres des berceaux de la revanche 
Rediront les mots de chez nous. 

Abbe Lionel Groulx 


IIs ne l’auront jamais 


Ds ne l’auront jamais, jamais 
L’ftme de la Nouvelle-France. 
Redisons ce cri de vaillance; 
IIs ne l’auront jamais, jamais! 


IIs ont dit dans leur fol orgueil; 
Nous te prendrons, 6 race fiere, 

Et ta langue et ton &me altiere, 

En paix, nous clouerons ton cercueil 

Tant que nos fleuves couleront 
Tant que lA-bas la citadelle 
Au vieux roc restera fidele, 

Que les erables verdiront. 


Tant que la croix de nos clochers 
S’enchassera dans les 6toiles; 


Que Chretiens jusqu’aux moelles 
Nous resterons de fiers rochers. 


A travers 
PEurope 



par 




[3 


Medaille de Vermeil de l’Academie Francaise (1935). 


Londres et le Couronnement 

(MAI 1937) 


Voil& deux mois, mes chers ca- 
gmarades, que je suis revenu des 
P^ieux pays”, d’un charme eter- 
nellement jeune et vivifiant. 

Votre souvenir m’y a suivi, et 
c’est pour vous que je ramasse 
ces quelques glanures sans d’au- 
tre importance que celle que vous 
voudrez bien leur donner. 

Ce qu’il 'faut craindre dans 
un voyage, c’est le retour. 

Comme vous avez sejourn6 une 
semaine 4 Rome, il est clair 
que vous avez entendu de ces 
discours de Mussolini it ressus- 
citer les vieux s6nateurs ro- 
mains. — Gesticule-t-il autant 
qu’on le rapporte? —Que pensez- 
vous de l’Etat corporatif fascis- 
te? ■—Et l’accord entre l’Angle- 
terre et l’ltalie? — Chamberlain 
est-il aussi populaire que Bald¬ 
win? Et le pauvre voyageur ne 
sait que r6pondre, car il n’est 
ni une agence de nouvelles, ni 
un courrier diplomatique. 

Mais les lecteurs de ‘La Sur- 
vivance des Jeunes” sont plus 
charitables. Et d’ailleurs, il me 
semble que les patisseries fran- 
Saises les intriguent autrement 
que la moustache d’Hitler... 

Londres doit etre maintenant 
fort brumeux dans votre esprit, 
et le Couronnement fort loin. 
Vous savez que nous 6tions envi¬ 
ron 250 616ves delegues au Sacre 
de notre Roi pour y representer 
les ecoles canadiennes. L’Alberta 
envoya seize 6tudiants, dont 
deux Canadiens-frangais: mon 
ami Marc el Lambert et 


“puisqu’il faut l’appeler par 
son nom”, moi-mbme. Il y avait 
aussi une Indienne de Calgary et 
sept autres jeunes filles, que 
nous ne pftmes jamais entrevoir; 
elles s’embarquerent sur le 
“Duchess of Atholl” pendant que 
nous nous balancions en pleine 
mer... 

Et c’est ainsi que nous som- 
mes arrives le vendredi matin, 7 
mai, A Londres, apres 12 jours 
de ballotement sur train et ba¬ 
teau. J’y etais tellement accou- 
tuirif; que les chambres du King 
George’s House, notre residen¬ 
ce, me paraissaient chavirer. 

Mais le lit me rassura: l’esto- 
mac ne se plaisait plus aux plon- 
ges vertigineuses pour remonter 
aussitbt avec un contre-coup ter¬ 
rible. Le lendemain, nous visi- 
tions Londres. 

C’est une ville fort aristocra- 
tique, au ciel monotone et cou- 
vert. L’on regrette le joyeux so¬ 
leil albertain. A midi, l’on se 
croirait vers six heures du soir 
ici. Ce fond morne et sombre 
donne 4 la cit6 une note de re¬ 
serve, de tristesse, de froideur 
tout a fait anglaises. 

Londres est la ville aux trans¬ 
ports; en plus du Tube (1), elle 
a les trams, avec et sans trolley, 
les autobus et les trolley-bus. 
C’est vous dire l’affluence du 
traffic. 

Il faut toute une strategic 
pour se faufiler h travers cette 
cohue grouillante qui deborde 
les rues londoniennes. On y par- 



Le depute sous-winistre de l’Education et les delegues albertains 


vient avec l’habitude, et surtout 
avec de bons coudes... 

L’on ne voyait partout, dans 
les slums (2) comme sur le 
Strand, que drapeaux, emblemes 
royaux, et portraits du Roi, de 
la Reine ou des Princesses. Des 
estrades s’elevaient le long de la 
route que devait parcourir le 
cortege royal pour se rendre & 
l’abbaye de Westminster. 

Nous occupions une tribune 
en face du palais Buckingham, 
demeure officielle des rois d’An- 
gleterre. Nous avons pu assister 
ainsi au depart et au retour de 
la procession entiere. Nous nous 
serions crus dans le dix-huitieme 
sidcle, aux broderies et aux pa¬ 
naches des costumes, aux caros- 
ses dores atteles de chevaux 
blancs—presque un conte de fee 
pour des enfants du siecle ma 
chiniste. 

Leurs Majest6s avec leur suite 
revinrent par une pluie bat- 
tante; mais la foule, rassemble 
autour du palais ne cessait de 
les reclamer aux cris de “We 



Au Trafalgar Square. 




want the King!” Le soleil ne put 
register; il apparut soudain et 
la famille royale se montra au 
balcon. 

L’enthousiasme populaire se 
prolongea jusqu’au soir. En vA 
rit6, la journee du Couronne¬ 
ment fut une journee de d61ire. 
Le due de Windsor n’aurait pas 
6t6 plus acclamA Le 12 mai fut 
l’apoth6ose de la monarchic, 
symbole de la nation, non le tri- 
omphe d’un homme. 

C’est l’esprit que devraient 
cultiver les Canadiens-frangais. 
Par nos origines frangaises, 
nous sommes portbs A la divi¬ 
sion, k l’eparpillement de nos 
forces. Nous sommes mesquins, 
individualistes, trop indiff&rents 
aux principes. Nous abandon - 
nons nos int&rets nationaux 
pour des interSts de parti, de 
clan et de club. Le Couronne¬ 
ment a manifesto la vitality 
sup6rieure de l’Angleterre, sa 
foi dans son avenir, et, ce qui re¬ 
sume tout, son unite. Profitons 
de cet exemple de nos concito- 
yens anglais, pour acquerir la vi- 
gueur essentielle h l’existence 
d’un peuple que donne 1’unitA 

Vous me pardonnerez cette di¬ 
gression; de telles v6rit6s sont 
salutaires. Et pour assaisonner 
ce r6cit assez ennuyeux du Cou¬ 
ronnement, voici une devinette. 


Quel est le souvenir que nous 
avons tous rapporte de ce grand 
6v6nement? Vous donnez votre 
langue au chat? Eh bien, c’est... 
notre chemise. Oui, notre chemi¬ 
se que la pluie avait teinte des 
couleurs de notre uniforme rou¬ 
ge et de notre cravate bleue. 
Et nous eftmes de cette fagon 
tres economique des souvenirs 
aux couleurs royales. 

Le lundi suivant, je rejoignais 
& l’infirmerie trois de mes com- 
pagnons, atteints de la varicelle. 
Je n’en sortis qu’apres quinze 
jours; et pendant notre retraite, 
le reste de la dblegation scolaire 
6tait invite k la revue de la Ma¬ 
rine britannique par Leurs Ma¬ 
jesty's; l’Archeveque de Canter¬ 
bury, avec MM. MacKenzie-King 
et Lapointe offrait dans ses jar- 
dins un gohter aux 61&ves cana- 
diens; le premier-ministre Bal- 
win leur adressait un merveil- 
leux discours, le dernier avant 
sa resignation; et mon pere, qui 
m’avait acompagn6, voyageait 
en Ecosse. 

“Un malheur ne vient jamais 
tout seul!” 


(1) Chemin de fer souterrain qui ef- 
feotue le transport des voyageurs dans 
toutes les parties de la ville. 

(2) Quartiers tres pauvres de Lon¬ 
dres. 



Le Cortege Royal du Couronnement. 
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Congres d’Avant-Garde 


4i 


Avant-Garde de Falher 


Avant-Garde de Donnelly 


FALHER. — Comme t6moin 
oculaire du dernier Congres g6- 
n6ral des Avant-Gardistes de 
l’A. C. F. A., il m’a semble im¬ 
possible de laisser passer sous 
silence le magnifique geste pa- 
triotique de la gent 6coliere et 
les lemons pratiques qui en ddcou- 
lent. Je me disposals done it fai- 
re paraltre un article dans les 
colonnes de “La Survivanee” 
quand notre petit journal local, 
“L’Echo Paroissial”, me tomba 
sous la main. Soit dit entre pa- 
renthese, ce petit journal bi-men- 
suel dtait un don gratuit du re¬ 
grets et ven6re Pere J.-L. Binet. 
Peut-etre encore mieux que les 
pr6c6dents, le dernier num6ro 
est digne de meditation profon- 
de; on y lit l’appel d’un coeur 
d‘ap6tre et de pere spirituel. 
Qu’il soit permis de reproduire 
en entier ses propres paroles, au 
sujet de P Avant - Garde: “Con¬ 
gres g6n4ral de l’Avant-Garde de 
Falher. Hier soir, au sous-sol de 
Peglise, nos 120 Avant-Gardistes 
etaient r6unis sous la presence 
du Cure pour leur congres an¬ 
nuel, et, pour l’election de leur 
ex6cutif. Le programme comme 
d’habitude etait de bon go fit et 
fut parfaitement reussi: il com- 
portait du chant, des discours et 
un rapport d6tailie des activates 
de 1’Avant-Garde au cours de 
l’ann6e derniere. Les quelques 
personnes qui avaient cru bon de 
venir temoigner 4 nos jeunes 
qu’ils s’interessaient 4 leurs 
courageux efforts pour 6tre de- 
main des patriotes convaincus, 
surnomm6s des chretiens avertis 
et militants, n’ont stlrement pas 
regrette le sacrifice de temps 
qu’elles ont consenti. 

“Je ne dirai rien des elections, 
dont le resultat est dejh connu 
des paroissiens, je suppose; mais 
je profite de l’occasion pour re- 
nouveler aux officiers de la pr6- 
sente annee mes meilleurs voeux 
de succfis dans leur travail; ain- 
si que mes sinceres felicitations 
pour la confiance que leur ont t4- 
noignee leurs camarades en les 
appelant 4 la direction de leur 
association. 

“Cependant, je m’en voudrais 
de ne pas souligner deux beaux 
gestes que l’Avant-Garde de Fal¬ 
her a vquIu mettre 4 son credit, 
4 savoir, une souscription de j 
cinq dollars 4 “L’Echo Parois- j 
sial” de Falher, et une 6gale 
souscription pour 1’oeuvre de la 
Propagation de la Foi. 

“De ces deux gestes, le pre¬ 
mier m’a sfirement ete au coeur j 
et je remercie nos jeunes de l’a- 
voir fait puisqu’il m’apparait 
comme une reconnaissance offi- 
cielle et opportune de l’effort que 
j’ai fait depuis plus d’un an pour 
porter la luiniere dans les es- 


sous la presidence du R. P. Lavoie 

A. C. F. A. l’eeho repute cette 

vibrante acclamation qui vient de re- 
tentir dans la salle paroissiale. Un 
silence se produit pendant que les 
Avant - Gardistes, toils souriants et 


prits et la flamme de l’apostolat 
dans les coeurs. Encore une fois 
nierci. 

“Mais le second geste m’a 4t6 
paTticulierement agrdable, parce 
qu’il tdmoigne de l’esprit de foi 
et de l’esprit missionnaire de no¬ 
tre jeunesse, et qu’il prouve au 
surplus qu’ils ont 4t6 et qu’ils 
sont encore 4 bonne dcole dans 
l’Avant - Garde. Bravo, Avant- 
Gardiste.... Grace 4 “L’Echo” qui 
vous le doit bien, la paroisse 
saura que vous avez 6t6 magnifi- 
ques vis-4-vis de votre Pasteur et 
de l’Eglise. 

“Puis vinrent les discours de 
l’Exdcutif g6n6ral, qui, tout en 
6tant brefs, n’en furent pas 
moins interessants. 

“Enfin le P4re Curd dit le mot 
de la fin qui pourrait se resumer 
dans une profession de devoue- 
ment pour le bien-etre spirituel 
de ses enfants. Cependant il ne 
manqua pas l’occasion d’attirer 
l’attention de son jeune auditoi- 
re sur le fait que le nombre n’est 
pas un indice de la valeur d’une 
oeuvre, mais bien plutot la qua¬ 
lity des membres. Au surplus, il 
faut tenir compte que le recrute- 
ment dtant facultatif, il y a meil- 
leure chance d’avoir des ele¬ 
ments de choix qui garantissent 
davantage l’avenir. 

“Avant-Gardiste de Falher ... 
en avant. .. pour la Religion ... 
pour la Patrie.... pour l’Autel et 
le Foyer”. 

* * * 

Plus loin, je lis: “Un beau ges¬ 
te missionnaire ... 

“Puisque nous en sommes aux 
beaux gestes, pourquoi ne pas 
mentionner le geste, j’allais dire 
hdroi'que d’un de nos dleves de 
Falher qui a mis dans son enve- 
loppe de la Propagation de la 
Foi. .. un dollar...., fruit de ses 
longues 6pargnes... Ne croyez- 
vous pas, amis lecteurs que ce 
geste meritait d’etre signal^, et 
qu’il temoigne d’un esprit mis¬ 
sionnaire non moins profond?.... 
Et quelle recompense ne merite- 
ra-t-il pas de la part de Celui qui 
a dit: “qu’un verre d’eau froide 
donne en son nom ne restera pas 
sans recompense?”. 

* * * 

Les Avant-Gardistes de Falher 
s’efforceront de mettre ces sages 
conseils en pratique. Aussi tous 
prient pour la gudrison du re¬ 
grette et venerd Pere Cure, afin 
qu’il nous revienne continuer son 
oeuvre d’apostolat. 

Un TfiMOIN 


gais, accueillent avec joie le R. P. 
J. Lavoie, delegue par l’Association 
Car.adienne - Fran 5 ai.se d’Edmonton, 
pour presider au sixieme Congres de 
l’Avant-Garde Belhumeur. 

La seance debute par l’entrai- 
nant et joyeux chant: “EN AVANT, 
AVANT - GARDISTES”. Oui, en 
avant, Avant - Gardistes! Le front 
leve, le coeur chantant, le rire aux 
yeux! volons a la conquete des ames! 
Tel est l’appel enthousiaste que nous 
langone aux quatre coins de la salle. 
Ah! le beau Congres que celui de 
1937! Puissions - nous ne jamais 
l’oublier! 

“Purs”, “Joyeux”, “Conquerants”, 
“ GARDER AU CHRIST LA JEU¬ 
NESSE DE MON PAYS”, ”CON- 
SERVONS NOTRE HERITAGE 
FRANCAIS”, “SOYONS FIERS DE 
NOS ANCETRES”, voi!4 autant d’o- 
riflammes qui frappent la vue en je- 
tant un simple coup d’oeil sur le the¬ 
atre. C’est assez pour enthousiasmer 
je ne sais qui, n’eet-il pas vrai? 

Apres la priere d’usage, le salut 
au crucifix et au drapeau, le canti- 
que traditionnel, Mile la presidente 
souhaite la bienvenue a tous nos 
distingues visiteurs et a nos chers 
parents venus si nombreux. Et mea 
chers amis, la salle etait plus que 
comble. Bonne note pour notre pa¬ 
roisse. Sincere felicitations! Ensuite 
Ls membres sont presentes au R. P. 
Lavoie. Debout, en tenue militaire 
les Avant-Gardistes repondent: “JE 
SUIS CATHOLIQUE ET AVANT- 
GARDISTE. J’aime le Christ-Roi, 
l’Eglise, le Pape et ma Patrie. Quel 
noble geste tres apprecie de l’assem- 
blee. 

Il ne faut pas oublier que notre 
Congres est dedie au Christ - Roi. 
Maintes et maintes fois au cours des 
discussions, nous entendons ce cri re- 
tentir: VIVE LE CHRIST! VIVE 
NOTRE ROI! C’etait vraiment pre- 
nant. D’apres les comptes-rendus des 
cercles, on voit que l’annee 1936-37 a 
ete fructueuse au point de vue reli- 
gieux et national. Cependant, il faut 
avouer qu’il y a eu bien des lacunes 
et des faiblosses. Mais, on vient re- 
prendre vigueur au contact des uns 
et des autres, afin de marcher “JUS- 
QU’AU BOUT” dans le chemin que 
nous trace l’Avant-Garde. 

Nous voici au moment le plus so- 
lennel et decisif. Mile la Presidente 
annonce les elections. Serieusement 
on applique les petites croix qui de- 
cideront des officiers. Je ne vous fe- 
rai pas attendre plus longtemps; suit 
le nouvel executif central. 

Presidente generate: Mile Ir4ne 
Leblanc; vice-president general: M. 
Jean Bergeron; secretaire generate: 
Mile Adele Boulet; conseilleres: Mile 
Aline Fillion, Mile Regine Fillion, 
Mile Therese Dandurand. 

A tous les nouveaux elus, l’Avant- 
Garde Belhumeur offre ses plus sin- 
ceres felicitations. Cette annee, l’ela- 
boration du plan d’action n’est pas 
simplement l’affaire de la presiden¬ 
te, mais de tous les delegues. Cha- 
cun apporte ses reflexions, ses ob¬ 
jections, ses propres idees. A main¬ 
tes reprises on applaudit fortement, 
— c’est tres interessant, va. Bon 
nombre de resolutions sont appor- 
tees par les congressistes. Je crois 
que le R. P. Lavoie les fera publier, 
tant il les a trouvees a propos. 

Le Congres termine, nous assis- 
tons a une jolie petite seance au ton 
avant-gardiste, m’entendez - vous? 
C’etait de l’Avant-Garde en plein. 
Nos petits bons hommes nous ehan- 
terent d’un coeur et d’une voix pas 
ordinaire: “Parlons done, Frangaie, 
nos gens, parlons done frangais”. 
Vint ensuite un “sketch” Avant-Gar- 
diste par M. Gerard Maisonneuve et 
M. Regis Collin. Un “sketch”, mes 
bons amis, c’est un trait vecu, peint 
en couleurs locates. Oui, c’etait origi¬ 
nal. Les grandes demoiselles nous 
font voir ensuite une lente, mais sin¬ 
cere conversion avant-gardiste. Oui, 
allons-y pour l’Avant - Garde de 
1'A. C. F. A., et allons-y fierement, 
pour le Christ et le Can.-Frangais. 
Une symphonie des mieux reussie 
vint ensuite charmer nos oreilles. 
Nos petite et nos grands musiciens 
repassent devant nous tous nos 
beaux chants du folklore canadien. 
Felicitations a nos chers petits amis 
et a la devouee Soeur musicienne. 
Revenez souvent, chers Avant-Gar¬ 
distes avec nos refrains du terroir. 

Et puis, chers lecteurs, notre Con¬ 
gres est presque fini. Il ne nous res¬ 
ts plus qu’a entendre nos distingues 
visiteurs. Notre bon M. le Curd 
prend la parole pour feliciter ses pe¬ 
tits enfants du magnifique Congres 


A.-Garde de l’Assomption 


Premiere assemblee de l’annee le 8 
octobre—elections generates— petit 
programme aussi, execute surtout pa 
r deux eleves du cours supplemental 
re frangais— 


Mile Antoinette Grenier a voulu, 
dans son petit discours, demontrer 
un peu quelques avantages de 1’A.- 
Garde : 

“Cheres Avant-Gardistes, 

“Dans notre premiere assemblde 
d’Avant-Garde ne serait-il pas bon 
de parcourir ensemble l’ossature ge¬ 
nerate de Cette association ainsi que 
les avantages multiples et prdcieux 
qu’elle nous offre? 

“L’Avant - Garde, comme l’indique 
son nom, est un corps militant com¬ 
pose - de plusieurs cercles luttant tous 
sous la meme banniere et pour les 
memes droits. C’est une association 
de jeunesse specialement de j'eunesse 
albertaine. Son but est de nous fair® 
aimer et parler notre langue, de nous 
montrer a la defendre en plagant de¬ 
vant nos yeux l’heroi'sme admirable 
de ce chef du Long Sault, Dollard 
des Ormeaux. Et “Jusqu’au Bout”, 
face 4 l’orage, nous defendrons notre 
etendard”. “Jusqu’au Bout”, c’etait 
la devise de notre modele Dollard. 
C’est aussi la notre, Avant-Gardis¬ 
tes. Oublierons-nous de la vivre? 

“Est-il besoin d’enumerer tous les 
avantages de l’Avant-Garde ? N’en 
soulignons que deux. Elle nous ins- 
truit et elle nous forme. 

“Les hauts faits de notre histoire, 
cet heroi'sme de devouement que 
nous admirons, ne sont-ils pas faits 
pour nous instruire? Lorsque dans 
nos assemblies nous etudierons nos 
belles traditions nationales, nous 
connaitrons la vie intime qui consti- 
tue l’ame d’une nation. Et pour com¬ 
pleter notre etude, notre' instruction 
nationale, l’Avant-Garde facilitera 
votre bon langage. D’ailleurs les an- 
ciennes se le rappellent, notre mot 
d’ordre 4 nous, Avant-Gardistes de 
l’Assomption, 4 l’occasion du Deux- 
iSme CongrSs de la Langue frangai- 
se, est bien celui-ci, n’est-ce pas. 

PARLONS FRANCAIS, PAR- 
LONS-LE BIEN; ETUDIONS NOS 
TRADITIONS, SOYONS-Y FIDE- 
LES! 

“L’Avant - Garde nous instruit.... 
elle fait plus, elle nous forme. Par 
notre etude, nous comprenons mieux 
notre devoir national, en plus cette 
etude nous trace des modeles 4 sui- 
vre. Par les activites qu’elle compor- 
te, nous apprenons 4 nous presenter, 
nous apprenons aussi a nous degener 
et surtout 4 etre membre actif et en- 
treprenant d’une societe. Les luttes 
dcolteres qu’il nous faudra necessai- 
rement entreprendre, car impossible 
que nous ayons toujours les memes 
opinions, devront servir 4 nous unir 
plus fortement si "nous voulons faire 
monter toujours plus haut la belle 
et noble cause que nous avons tou- 
tes 4 coeur, j’en suis certaine. Ces 
differends, tout comme les critiques 
qu’il nous faudra subir, ne sont-ils 
pas tout expres pour nous apprendre 
4 mieux comprendre ou a marcher 
de l’avant quand meme. Formation 
done dan 3 notre Avant-Garde! 

“De cette premiere reunion, che¬ 
res Avant-Gardistes, partons avec la 
conviction que l’Avant-Garde nous 
est avantageuse et toutes ensembles, 
la main dans la main luttons fiere- 


qu’ils viennent de tenir. De sinceres 
remerciements sont aussi adresses 
4 nos cheres directrices, qui ont pris 
l’initiative du congres et ont su le 
mener a bonne fin. Notre digne Au- 
monier se dit content de nous. Enfin, 
le R. P. Lavoie est invite 4 parler. 
Devant un auditoire aussi nombreux, 
l’emotion le gagne. Mais un instant 
suffit pour lui redonner cet accent 
de conviction qu’il possede. Nous ne 
nous attarderons pas 4 relater ses 
impressions personnelfes au sujet de 
notre Congres. Il saura le faire lui- 
meme, nous n’en doutons pas. Mais, 
laissez-nous vous dire, R. Pere com- 
bien votre visite au milieu de nous 
fut un reconfort et un precieux en¬ 
couragement. Oui, l’Avant - Garde 
Belhumeur a ecrit, le 61 octobre au 
soir, l’une de ses plus belles pages. 
Que le Christ-Roi daigne faire des- 
cendre sur elle et sur tous nos bien- 
aimes parents et amis, ses graces de 
choix et ses plus precieuses benedic¬ 
tions. 

Adele BOULET 

secretaire-generale 


ment pour notre Avant - Garde et 
l’honneur de notre Alma Mater!” 

Et Mile Therese Vallee pour nous 
convaincre de la necessity non seule- 
ment d’appartenir 4 l’Avant-Garde, 
mais de cooperer a son travail, am- 
plifie la lettre circulaire envoyee au 
debut de l’annee 4 tous les cercles 
de l’A. C. F. A. et d’Avant-Garde: 

“Mes chores Avant-Gardistes, 

L’Avant - Garde, nous a-t-on dit, 
est l’association de la jeunesse eana- 
dienne de l’Alberta. Mais a quelle 
grande famille albertaine appar- 
tient-elle: A l’A. C. F. A. tout cora- 
me la branche est une partie de l’ar- 
bre. Cette premiere, c’est-4-dire la 
branche profite, grandit par la sfeve 
qui circule dans tout l’arbre. Aussi 
elle subit toutes les hausses ou lea 
baisses par lesquelles il passe. De 
meme 1’Avant - Garde depend de 
l’A. C. F. A., elle se ressent de ses 
difficultes, de ses succes, en un mot 
elle marche sur ses traces. L’A. C.- 
F. A. .passe actuellement par line 
crise financiere, on a meme ose dire 
qu’elle se meurt. Morte l’A. C. F. A. ? 
Donnons les preuves contraires en 
examinant tout le devouement, la 
cooperation done, qu’y deploient les 
membres de cette organisation notre. 

Voyons par quelques faits la vie 
qui circule dans le bel erable trans¬ 
plants en Alberta, je veux dire l’A.- 
C. F. A. M. Belhumeur a demission- 
ne comme secretaire general, c’est 
sans doute une perte regrettable, 
car M. Belhumeur a ete un des plus 
sinceres et des plus courageux servi- 
teurs de la cause catholique et fran- 
gaise et surtout on se le rappellera 
par la fondation de l’Avant-Garde. 
Il a demissionnd, cela veut-il dire 
qu’il est moins devoue 4 la cause 
frangaise ? Il ne faudrait pas s’entre- 
tenir plus de quelques minutes avec 
lui, ni le suivre d’une joumee pour 
prouver tout son devourment- a 
C. F. A. Serait-il mort, lui, regardes 
s’agiter les autres. Pour que l’A. C.- 
F. A. soit morte il faut que les Ca- 
nadiens frangais de l’Alberta eoient 
morts a tout sentiment national ou 
qu’ils refusent de s’unir pour travel¬ 
ler 4 leurs interets communs. Or ila 
ne sont pas morts puisqu’immediate- 
ment apres la demission de M. Bel- 
humtur, troi-s membres acceptent de 
former sans salaire un Comite de 
Secretariat. Puis, on songe 4 s’unir 
davantage par l’envoi a tous les cer- 
cles d’une lettre mensuelle resumant 
pour ainsi dire le travail accompli et 
designant celui a faire. Mais, ces let- 
tres, il faut les imprimer. Aussitot 
le R. P. Nadeau, du Juniorat offre 
de les imprimer gratuitement. On re¬ 
clame des plans pour l’expedition 
gratuite des prix de frangais. En r4- 
ponse au Comite central, nos Cana- 
diens s’empressent de transporter 
gratis les prix du dernier concours 
dan-s les ecoles respectives.... Le tra¬ 
vail abonde au Secretariat, on ob- 
tient l’aimable cooperation des Bon¬ 
nes Amies. 

Les Canadiens, incapables de coo¬ 
perer? Quelle calomnie! “Les temps 
sont durs, chez nous, except^ pour 
le devouement....” 

Et leur sentiment national? Pen- 
sons au gros travail scolaire qui s’est 
fait, qui se fait par I’A. C. F. A. 
meme, par nos institutions, travail 
qui se continuera, soyez-en stirs, 
afin de nous assurer 4 nous les jeu¬ 
nes, une instruction digne de nous, 
les Canadiens. 

Morts? les Canadiens frangais de 
l’Alberta? Mais saviez-vous que le 
seul groupe de jeunesse organise des 
minorites canadiennes - frangaises 
present au Congres de Quebec a 6t4 
envoye par l’Alberta ? Savez - vous 
que l‘on a dit 4 Quebec que ee sont 
les eocietes nationales canadiennes- 
frangaises des provinces anglaises 
qui ont fait le Congres et qu’elles 
ont ete un element d’union pour Is 
Province de Quebec? Mort? les Ca¬ 
nadiens frangais de l’Alberta? “Aux 
decourages qui nous croient morts, 
nous pourrions ripo 6 ter a la suite du 
Pere Fortier, par ce vers d’un po&te 
frangais: 

“Les gens que vous tuez se portent 
assez bien-”. 

Il nous faut reprendre le travail. 
Voil4 l’appel de notre directrice d’A¬ 
vant-Garde. Done, il s’agit dtelire no¬ 
tre Executif et de marcher de l’a¬ 
vant.... Comment me direz-vous? A 
l’exemple des grands, vous r 6 pon- 
drai-je. Il est evident que toute asso¬ 
ciation a besoin d’un fond de reser¬ 
ve pour agir. “Pourvu que l’A. C.- 
F. A. ait notre argent, elle est satis- 
faite”. Voil4 ce qu’on entend dire as- 

CSuite & la page 6) 
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LA SURVIVANCE DES JEUNES 


Novembre, 1937 



/Hon Courrier 


Falher, Alta., ce 21 octobre 1937. 
M. Gerard LeMoyne, 

Bureau de “La S. des Jeunes”. 

Cher vieil ami LeMoyne, 

C’est avec un grand plaisir que je 
viens vous annoncer que j’ai pris 
part a un des interessants concours, 
“Le concours facile” sur notre jour¬ 
nal. Je souhaite d’etre l’heureux ga- 
gnant et si cette chance m’arrive je 
vous prie de m’envoyer le cinquante 
sous. Mais comme je ne vous oublie 
pas veuillez garder le petit montant 
de cinq sous pour vos nombr,.ux be¬ 
soms. 

Je profite de l’occasion pour vous 
souhaiter bonne chance afin que vo- 
tre bourse gonfle des sous de vos 
Avant-Gardistes. 

Aurevoir! 

Bien sineerement votre, 

Jean-Paul Bugeaud. 

• 

Jean-Paul Bugeaud, Falher. 

Mon Cher, 

Merci bien des .05^ que tu me don- 
nes si tu gagnes. J’aimerais bien te 
voir gagner. II y a justement un trou 
dans ma bourse qui se ferait bien 
boucher par un .05 sous. 

Encore une fois, merci. 

Ton vieil ami, 

G, L. 

• 

Lac Majeau, 26 octobre 1937. 

Cher M. LeMoyne, 

Je vous ecris pour la premiere 
fois. Je suis la soeur de Madeleine. 
J’ai 13 ans, j’ai toujours lu avec in¬ 
teret “La Survivance des Jeunes” et 
j’aimerais etre aussi une Avant- 
Gardiste; mais vous savez que. nous 
n’en avons pas ici, les Canadiens sont 
plutot rarcs, nous avons chez nous 
une petite Canadienne de mon age, 
qui va demander a sa mere de s’a- 
bonner a “La Survivance”. 

Bon succes a vous cher M. LeMoy¬ 
ne, qui savez si bien interesser les 
jeunes et a tous les Avant-Gardistes. 

Agreez cher ami des jeunes mes 
sentiments les plus respcctueux. 

Louise Bugnet, 

Lac Majean, Alberta. 


P.S.—Une petite obole pour notre 
“Survivance des Jeunes”. 

• 

Mile Louise Bugnet, Lac Majean. 

Ma Chere Louise, 

Madeleine, ta grande soeur, a tou¬ 
jours ete une de mes grandes amies. 

. C’est-a-dire qu’il n’y a pas bien bien 
des annees de cela, mais je veux di¬ 
re, depuis la naissance de “La Survi¬ 
vance des Jeunes”. Elle m’ecrivait de 
belles lettres qui m’encourageaient 
beaucoup. 

Je suis heureux aujourd’hui de fai- 
re ta connaissance. Je suis certain 
que nous allons faire bon menage. 

S’il n’y a pas une quantite de Ca¬ 
nadiens frangais au Lac Majean, je 
constate qu’il y a une qualite de Ca¬ 
nadiens qui ne fait pas pitie. 

Bonjour ma there. A la prochaine. 

G. L. 

• 

Donnelly, le 2 novembre 1937. 

M. Gerard LeMoyne, 

Edmonton. 

Cher M. LeMoyne, 

Les Avant-Gardistes de Donnelly 
sont heureux et fiers de vous arriver 
aujourd’hui avec 3,100 sous pour 
grossis votre bourse. 

Notre Avant-Garde bat son -plein 
depuis l’ouverture des classes et cha- 
cun de vos petits Avant-Gardistes 
est bien decide a travailler ardtm- 
ment pour la cause religieuse et na- 
tionale. 

Nous aurions ete tres heureux de 
vous voir a notre Congres tenu di- 
manche le 31 octobre en la fete du 
Christ-Roi. Le R. P. Lavoie qui a 
preside ce Congres a ete enchantd de 
tout ce qu’il y a vu et entendu. II 
nous a dit: “Si le bon M. LeMoyne 
etait ici, ce soir, il caresserait sa 
vieille barbe tant il serait content 
de vous”. Si votre grand age vous a 


empeche de vous rendre jusqu’a 
nous, votre coeur, nous le savons, 
ast aux petits Canadiens frangais de 
l’Alberta. 

Aussi, a 1’occasion de notre Con¬ 
gres annuel, nous venons vous redire 
notre attachement aux chefs d’Ed- 
monton, . particulierement - a vous, 
cher vieil ami. Le R. P. Lavoie, nous 
n’en doutons pas, vous donnera de 
bonnes nouvelles de notre Congres, 
genre tout a fait nouveau cette an- 
nee. La salle paroissiale etait com- 
ble, car toute la paroisse avait re- 
pondu avec empressement au desir 
des Avant-Gardistes. 

Le mot d’ordre de notre Congris 
est celui du grand Congres de la 
Langue frangaise tenu a Quebec en 
juin dernier: CONSERVONS NO¬ 
TRE HERITAGE FRANCAIS. 

Comptez, cher M. LeMoyne, sur la 
volonte pleine et entiere des Avant- 
Gardistes de Donnelly. 

Adele BOULET, 
secretaire generale 
• 

Mile Adele Boulet, sec. gen. 

Donnelly, Alta., 

Ma Chere Adele: 

Les Avant-Gardistes de Donnelly 
avaient bien raison d’etre heureux 
et fiers de m’arriver avec leurs gros 
bagages de sous. Je ne vous dirai 
pas beaucoup de paroles pour vous 
en remercier. Je tacherai seulement 
de vous prouver la reconnaissance 
de “La Survivance des Jeunes” en la 
rendant de plus en plus agreable. 

Le Pere Lavoie est revenu enchan- 
te de chez vous. En voila un qui va 
me donner un bon coup de main pour 
mieux vous servir. 

Je trouve que vous vous etes mon- 
tres intelligents en choisissant le 
mot d’ordre que vous avez choisi 
pour 1’Avant-Garde cette annee: 
“CONSERVONS NOTRE HERITA¬ 
GE FRANCAIS”. Nous allons sure- 
ment le conserver si nous conservons 
tous les petits Canadiens frangais de 
l’Alberta aussi fiers et conquerants 
que ceux de Donnelly. 

Ton vieil ami, 

G. L. 

• 

Bonnyville, Alta., nov. le 8 1937. 

L’A. C. F. A. de l’Avant-Garde, 

Edmonton, Alberta. 

Monsieur: 

Au nom de l’Avant-Garde de Bon¬ 
nyville, permettez-moi de vous en- 
voyer un cheque des quelques sous 
que nous avons ramasses pour aider 
a “La Survivance des Jeunes”. 

Ca va sans dire que tous les mem- 
bres de notre cercle la trouve tres in- 
teressante et ont toujours bien hate 
de la recevoir. 

Bien a vous, 

Bernadette Mathieu, 

Tres. de l’A.-G. de Bonnyville. 

• 

Mile Bernadette Mathieu, 

tresoriere, Bonnyville, Alta. 

Ma Chere Bernadette: 

J’ai regu vos 1,000 sous et je vous 
en remercie bien chaleureusement. 
Nous allons nous en servir pour fai¬ 
re de “La Survivance des Jeunes” le 
plus beau petit journal que vous 
puissiez lire. 

Continuez votre bon travail a Bon¬ 
nyville et croyez bien que vous aurez 
toujours a Edmonton un vieux bon- 
homme d’ami qui vous aime beau¬ 
coup. G. L. 

• 

Academie de l’Assomption, 
Edmonton, le 29 octobre 1937. 

M. Gerard LeMoyne, 

“La Survivance”, 

Cher LeMoyne, 

Le temps fuit a notre Academie, 
c’est pourquoi nous sommes un peu 
en retard pour vous offrir notre con¬ 
tribution. a l’A. C. F. A., accompa- 
gnee d’une modique offrande au 
Plan LeMoyne. Cependant le desir 
de vous seconder n’en est pas moin- 
dre, croyez-nous. 

Sous ce pli vous trouverez aussi 
le nom des donatrices. 

Notre Avant-Garde est bien acti¬ 
ve. Presentement nous sommes a 
elaborer notre plan annuel qui com- 
portera surtout sur l’etude et la de¬ 
monstration de nos traditions cana- 
diennes. Nous sommes allees a l’E- 
pluchette vendredi le 22 octobre et 
notre tradition est aussi redigee 
dans notre carnet. Les Avant-Gar¬ 
distes sont tres enthousiastes et par- 


tant nous prevoyons sous la tutelle 
de nos devouees et competentes mai- 
tresses l’aceomplissement d’une au¬ 
tre annee fructueuse. 

Sous peu nous aurons le plaisir de 
vous adresser un numero de notre 
Jeune Canadienne. 

Nos meilleurs voeux de succes 
vous accompagnent journellement. 

Les Avant-Gardistes de l’Assomp- 
-tion, par Therese Vallee, 

secretaire generale. 

O 

Mile Therese Vallee, sec. gen., 
Couvent de l’Assomption, Edm.., 

Ma Chere Therese: 

Je te comprends parfaitement 
quand tu me dis que le “temps fuit 
a votre Academie”. Moi aussi, c’est 
le seul reproche que j’ai a faire au 
temps: “Il fuit”. Ce sera plus inte- 
ressant que ga au Ciel. La, c’est 
l’instant eternel. Et la, nous avons 
le temps de penser a ce que nous 
faisons. Entre temps, il s’agit d’uti- 
liser le temps le mieux possible. 
Vous ne manquiez pas votre coup 
vous autres. Je m’apergois que vous 
faites du beau et du bon travail. Con¬ 
tinuez ainsi sous la sage direction de 
vos maitresses et je suis certain que 
Vous en retirerez de grands fruits. 

Bon succes. G. L. 

• 

Couvent Notre-Dame, 

Morinville, le 27 oct. 1937. 

Cher M. LeMoyne: 

Encore Morinville, mais la bourse 
n’est pas pesante, $1.27 seulement. 
J’ai. lu “La Survivance” du mois 
d’oetobre et j’ai vu que le bon M. Le 
Moyne a le coeur gros de nous voir 
apprendre 1’anglais trop tot. Ne crai- 
gnez rien, vieil ami, nous l’appre- 
nons comme langue de seconde main;, 
et pour le sur elle sera miss au fond 
du sac pour e’en servir quand ce se¬ 
ra absolument necessaire. Moi, je se¬ 
rai un gros Canadien, mais je veux 
pouvoir faire mes affaires tout seul, 
et je compte bien laisser les Anglais 
bredouiller notre langue avant de 
me servir de la leur. Pensez done, 
M. LeMoyne, elle sera au fond du 
sac. 

Votre petit ami, 

Louis Chalifoux. 

M. Louis Chalifoux, Couvent N.-.D., 
Morinville, Alta. 

Mon Cher Louis: 

Si ta bourse n’est pas pesante, je 
dois dire que les bourses qui vien- 
nent de Morinville sont nombreuses 
et finalement elles deviennent pesan- 
tes. Je t’en remercie infiniment. 

Tu as bien compris, il me semble, 
quand j’ai dit que j’avais le coeur 
gros de vous voir apprendre l’anglais 
trop tot. La langue qu’on apprend 
forme l’esprit qui 1’apprend. Quand 
on forme un esprit dans une autre 
langue que sa langue maternelle, on 
le deforme. Ca me ferait de la pei¬ 
ne, en effet, si on deformait l’esprit 
de nos petits Canadiens frangais, 
parce qu’ils sont Canadiens frangais. 
Je veux qu’ils aient eux aussi un es¬ 
prit spperieur. A part cela, ils peu- 
vent apprendre 1’Anglais tant qu’ils 
veulent. Ca ne fait pas de mal a per- 
sonne. C’est meme tres commode. 
Pourvu qu’on se soit forme l’esprit 
dans sa langue maternelle, on peut 
ensuite apprendre n’importe quelle 
langue, meme le Chinois, et ga fait 
du bien car ga cultive. 

Bonjour mon gros; bon courage a 
Morinville. G. L. 

• 

Falher, Alta., ce 21 octobre 1937 

M. Gerard LeMoyne, 

Edmonton.. 

Cher vieil ami, 

Nous vous envoyons aujourd’hui 
un compte-rendu de notre congres et 
y joignons quelques sous pour “La 
Survivance des Jeunes”. Nous n’a- 
vons pu faire davantage ce mois-ci, 
ear les eleves de notre ecole et l’A¬ 
vant-Garde ont contribue plus de 
vingt-deux piastres pour la quete de 
la Propagation de la Foi; c’est dire 
qu’il y a des enfants genereux parmi 
la jeunesse falh4rienne; nous allons 
prier pour que leur generosite s’ex- 
erce maintenant en faveur de notre 
cher journal qui a certes besoin de 
notre appui. 

Nous avons lu avec interet les bel-; 


les pages du dernier numero. C’est 
bien le journal par excellence pour la 
jeunesse albertaine, aussi nous espe- 
rons qu’elle continuera a le soutenir, 
a le lire et a mettre en pratique les 
mots d’ordre qu’il nous apporte cha- 
que mois. 

Quand aurons-nous le plaisir de 
vous recevoir a Falher? Il y a bien 
longtcmps que vous etes venu voir 
vos petits Avant-Gardistes? Nous 
vous souhaitons une bonne sante et 
beaucoup de succes dans vos entre- 
prises. 

Vos fideles A.-G. de Falher. 

Madeleine Lauzon, sec. gen. 

• 

Mile Madeleine Lauzon, 

secretaire generale, Falher, Alta. 

Ma Chere Madeleine: 

Grand merci pour les sous que 
vous avez envoyes a “La Survivan¬ 
ce des Jeunes”. Je ne vous fais pas 
de reproches de ne pas en avoir en¬ 
voyes plus, surtout quand je sais que 
vous avez contribue si genereuse- 
ment a la “Propagation de la Foi”. 
Le Bon Dieu vous benira et vous en 
fera trouver bien d’autres pour les 
oeuvres qui viennent apres la “Pro¬ 
pagation de la Foi”. 

J’irai k Falher le plus tot possible. 
Je n’ose pas risquer de date, cepen¬ 
dant. Serait pour le coup que je pas- 
serais pour menteur, car il me parai- 
trait difficile de m’en tenir a une da¬ 
te fixe meme quand il s’agit de faire 
plaisir aux Avant-Gardistes de Fal¬ 
her. 

Ton vieil ami quand meme, 

G. L. 

• 

Durlingville, Alta., 2 nov. 1937. 

M. Gerard LeMoyne, Edmonton. 

Je profite des quelques jours de 
vacances passees chez nous pour 
vous dire “bonjour”. Nous vous sou¬ 
haitons aussi beaucoup de succes en 
tout ce que vous entreprenez pour 
nous afin de nous aider a garder no¬ 
tre langue et foi comme ont fait nos 
ancetres. 

Il me fait plaisir de vous dire que 
tous lee enfants de ma classe furent 
hien heureux de recevoir la petite 
Survivance et tous furent contents 
de lire ce petit courrier si interes- 
sant et instructif. 

Je termine en souhaitant beaucoup 
de succes a tous. 

D’une Avant-Gardiste, 

Annette Gamache 


P.S.—Nous envoyons 21<* pour “La 
Survivance des Jeunes”. 

• 

Mile Annette Gamache, Durlingville. 
Ma chere Annette: 

Ta lettre m‘a fait bien plaisir. Je 
suis heureux de voir qu’a Durling¬ 
ville on travaille si fort pour conser¬ 
ver “la foi et la langue de nos pe- 
res”. Continuez votre bon travail. 
Vous en serez heureux vous-memes. 

Merci beaucoup pour les sous. Bon 
courage. Ton vieil ami, 

G. L. 

• 

Chauvin, Alta., le 5 novembre 1937. 
M. Gerard LeMoyne, 

“La Survivance des Jeunes”, 
Edmonton, Alta., 

Cher M. LeMoyne, 

Enfin, me voila! J’ai cru ne pou¬ 
voir arriver a temps pour la prochai¬ 
ne edition de notre toujours aime 
petit “journal”, tant la “ruche A.- 
Gardiste est active depuis notre Con¬ 
gres du trois octobre.... mais, je me 
suis dit: “Aujourd’hui, il n’y a qu’u- 
ne chose qui importe (a part le de¬ 
voir avant-gardiste a accomplir: ce¬ 
lui de rayonner le Grand Frere Je¬ 
sus).... cette chose a faire c’est de 
donner des nouvelles de nos activa¬ 
tes a notre bon Vieux Copain, qui 
doit se desoler de notre mutisme.... et 
notre cher Pere Lavoie, done! lui qui 
nous temoigne un interet si mar¬ 
que....! Done, a l’oeuvre tout de ■sui¬ 
te..-. 

Je vous ai dit que la ruche avant- 
gardiste avait ete plus qu’active de¬ 
puis octobre; en voici la preuve: 

D’abord, ce fut une reunion gene¬ 
rale en preparation a la fete de la 
Propagation de la Foi.... Le pro¬ 
gramme consistait en une causerie 
sur “Nos martyrs Canadiens” la- 
quelle fut donnee avec succes par les 
membres du Cercle Alonie de Les- 
tres; vint ensuite le chant toujours 
goute: Lettre d’un missionnaire a sa 
mere” (Rene Goupil) par le cercle 
jong Sault; ceci fut suivi d’une con¬ 


ference donnee par notre chere et 
devouee Sr. Superieure, et ayant 
pour titre: “L’oeuvre des Soeurs de 
Ste-Croix au Bengale oriental”; Sr 
M. de St-Gabriel de la P. voulut 
bien nous entretenir ensuite des 
fondations des Rev. Sr3 de Ste-Croix 
dans ce pays Hindou, du bien qui 
s’accomplit par l’entremise dee mis- 
sionnaires la-bas.... Le chant: “Reve 
d’un missionnaire a la veille de son 
martyre” nous enthousiasma beau¬ 
coup; et pour clore cette interessan- 
te assemblee, Sr Directrice generale 
nous prouva comment nous pouvons 
aider lee missions et les missionnai- 
res, comment nous pouvons meme 
etre nous - memes des missionnaires 
tres actifs et meritants; elle nous 
donna comme arme dans cet aposto- 
lat la priere et le bon exemple dou¬ 
ble de petits sacrifices journaliers 
acceptes genereusement; elle cita la 
Petite Fleur comme notre modele 
d’action missionnaire.... Puis vint le 
chant “Jeter des fleurs” poesie de 
la petite Sainte de Lisieux. Plusieurs 
propositions furent faites pour fai¬ 
re suite aux legons se degageant des 
differents items de cette seance. Un 
grand ban au Christ Roi et l’hymne 
national vinrent mettre fin a la reu¬ 
nion. 

La semaine suivante, les Avant- 
Gardistes avaient 1’insigne honneur 
de saluer la Reverende M&re Pro- 
vinciale des Soeurs de Ste - Croix 
dans l’Ouest. Un joli programme fut 
execute avec notre “meilleur savoir- 
faire” vous pensez bien cher vieil 
Ami:... car, comme la plupart des en¬ 
fants, nous aimons a faire valoir l’e- 
ducation que nous recevons de nos 
devouees religieuses.... nous avions 
aussi a coeur de faire honneur a no¬ 
tre ancienne directrice que nous esti- 
mons tant, Rev. Sr M. de St-Medard. 
Aussi notre geste sut plaire a notre 
digne Visiteuse, qui nous le dit aima- 
blement; dans les quelques jours qui 
suivirent, elle visita nos classes; la 
encore, ses encouragements ne nous 
firent pas defaut, vous le pensez 
bien, car cette bonne Mere aime no¬ 
tre belle jeunesse, et s’interesse k 
tous. 

Le 26 nous voyait encore reunis en 
assemblee generale, cette fois pour 
remercier la Rev. Mere Provinciale, 
lui dire “aurevoir”, et offrir a Sr M. 
de St-Gabriel de la P. le tribut de 
gratitude de nos coeurs, en meme 
temps que lui exprimer notre regret 
de la voir s’eloigner de nous.... l’obe- 
issance, cette dure maitresse par- 
fois, nous la ravissait.... cette fois 
encore aussi, c’est Donnelly qui re- 
clamait notre devouee directrice du 
Cercle Alonie de Lestres et institu- 
trice de frangais ici.... Ce devoir sa- 
tisfait, les membres etaient convies 
a un Whist Militaire auquel M. le 
Cure, Rev. M6re Provinciale, Sr Su¬ 
perieure et nos directrices voulurent 
bien assister. 

La partie terminee, les prix dis- 
tribues aux heureux gagnants, M. le 
Cure eut un mot fort approprie a 
nous adresser. Il fit ressortir le sa¬ 
crifice des joies familiales offert par 
religieux, et pretres, sacrifice par 
consequent de 1’affection que procu¬ 
re la vie familiale.... il appuya surle 
fait que cette affection se deverse 
sur nous, les enfants, ce qui explique 
le devouement des institutrices reli¬ 
gieuses. Le chant national suivit les 
derniers mots de bonte emanant du 
coeur de notre ch6re Mere Provincia¬ 
le, et tout notre petit monde retour- 
na au foyer rempli de douces emo¬ 
tions. 

Comme vous le voyez, cher M. Le 
Moyne, nos journees sont bien rem- 
plies.... l’Avant-Garde marche.... et 
marche bien, je pense.... nous vous en 
donnerons encore des echos.... 

Et maintenant, nous avons grand 
hate de recevoir notre cher Survi¬ 
vance des Jeunes.... Le premier nu¬ 
mero fut accueilli avec empresse¬ 
ment.... Le Plan LeMoyne ne languit 
pas ici, comme nos sous recueillis de¬ 
puis notre premier envoi vous le de- 
montrent.... 

Avec les affectueuses salutations 
de tous les Avant-Gardistes et les 
respectueux hommages de nos direc¬ 
trices, jointes aux miens; 

Je suis, Cher Vieux Copain, 

Une Avant-Gardiste fidele toujours, 
Yvonne Pare, 
secretaire generale 
• 

Mile Yvonne Pard, Chauvin, Alta. 

secretaire generale. 

Ma chere Yvonne: 

Si je n’etais pas enterre comme je 
le suis dans tant de paperasse, il me 
ferait plaisir de repondre longue- 
ment a ta bonne lettre qui manifeste 
un si bel esprit d’action catholique 
et frangaise dans l’Avant-Garde de 
Chauvin. Si ma reponse est breve, ta 
lettre ne servira pas moins de par- 
fait modele de Faction et de l’esprit 
qui doit rayonner dans l’Avant-Gar¬ 
de. Je la livre a la publication pour 
qu’elle serve d’exemple. 

Ton vieil ami, 

G. L. 
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Ecole Ste-Claire— 

C’est la premiere fois que je vous 
ecris. Nous recevons “La Survivan- 
ce des Jeunes”. J’ai onze ans et je 
suis dans le grade VI. Je vais a l’e- 
cole Ste-Claire. Je demeure a un mil- 
le et quart de l’ecole. J’ai sept soeurs 
et un frere. Je vais a l’ecole avec mes 
cinq soeurs. Je suis nee a Lamou- 
reux. Mon pere est un fermier. J’ai- 
me beaucoup PAlberta. Notre maitre 
est M. Beriault. Je l’aime beaucoup 
et il est tres bon. A l’ecole nous 
jouons plusieurs jeux et nous avons 
du plaisir. Nous sommes trente- 
deux eleves. J’aime beaucoup a lire 
ks lettres sur “La Survivance”. Je 
suis arrivee premiere en frangais, et 
je regrette beaucoup de vous dire 
que je n’ai pas une photographie 
pour vous envoyer. Peut-etre que 
plut tard je vais pouvoir vous en en¬ 
voyer une. 

Aurevoir M. LeMoyne. Je vous 
souhaite bonne chance. 

D’une petite amie, 

Gilbtrte Normandeau, 

Lamoureux, Alberta. 


Sur les diles 

a 


MORINVILLE 


AVANT-GARDE MORIN 

Nous avons retonne notre cercle 
comme les annees passees. A cette 
occasion, je vous envoie les sous col¬ 
lects paxmi nous pour la “Petite Sur¬ 
vivance” qui nous interesse beaucoup. 

Nous esperons que notre oercle sera 
un reel succes, car nous voulons aider 
aux missdonnaires, cette annee. 

J’espene que le peu d’argent que 
nous vous envoyons grossira votre 
bourse. 

Je demeure une leetrice de votre 
“Petit Survivance”. 

Patricia Chartier. 


DURLINGVILLE 


AVANT-GARDE DURLINGVIIAE 

Mardi, le 12 novembre, nous avons 
et6 heureux de recevoir lia visiite du 
R. P. Fortier. II nous a ddnne un exa- 
men en analyse et dictee frangaise 
ainsi qu’en catechisTne. II nous a 
amuse beaucoup en cbantant une 
chanson canadienne qu’il appelait un 
“pot pourri”. Nous avons bien apprfl 
cl4 les belles images mais surtout sa 
visite que nous attendions depuis 
longtemps. 

Nous continuous de tenir nos as¬ 
semblies d’Avanit-Garde a tous les 
quinze jours. M. 1’abbi Connoir sera 
present le 5 novembre & moins d’en 
etre empechfl 


Vegreville 


AVANT-GARDE DE VEGREVILLE 

Aujourd’hui nous avons eu notre 
assemblee d’A.-G. Et ga marche ties 
bien, quand tout le monde se met a 
l’oeuvre. Nous nous reunissons tous 
les vendredi, et une semaine sur deux, 
nous entendons les interessantes cau- 
series siur lhistoire du Canada que 
notre bonne maitresse nous donne; 
meme les plus petits aiment l’ecouter. 
Aujourd’hui, Mile Cecile Auooin, eleve 
du 9e grade, nous lut sa belle compo¬ 
sition sur la vie de notre patron, St 
Martin. Plusieurs ont gagne quelque- 
chosfe pour avoir donne des reponses 
justes aux devinettes proposies par 
Marcel DubrUle. Nous preparons 
maintenant une petite surprise a nos 
amis canadiens-frangais de Vegrevil- 
le. J'aurai a vous en donner des nou- 
velles sous peu. Nous esperons voir 
beaucoup de monde a notre petite 
fete. Nous, les secretaires des deux 
cercles, avons fait appel pour l’oeu¬ 
vre des timbres. Mile Suzanne Gou- 
tier, notre presidents, a aussi parle 
de la bibliotheque circulante, mise en 
marche par le R. P. Fortier. 

Nous envoyons encore des sous pour 
“La Survivance des Jeunes.” 


Ecole Notre-Dame 

Les flfrves de l’ecole Notre-Damie 
ont organist un club litteraire. Leurs 
assemblies ont lieu le vendredi apres- 
midi. Les officiers suivants ont fle 
elus & leur premiere assemblee, le 22 
octobre. 

President: Archie Henderson; Vioe- 
Prisidente: Gordon McOrimmon ; 
Chairman: Gilbert Paradis; Secre¬ 
taire : William Birosh; Comite pour 
arranger les programmes; Angfline 
Paradis, Lorraine Paradis, Maurice 
Lamoureux, Marguerite Horton, Jean¬ 
nette Lamoureux et Shirley Dahle; 
Rapporteur: Antoine Lamoureux. 

Les memibnes du club out celebri 
“Hallowe-en” vendredi apres-midi, le 
29 octobre. Tout le monde s’est tris 
bien amuse. 

Antoine Lamoureux, 
Rapporteur. 


Lafond 


Ecole Cartier 
La premiere coionne de sont les 
points du frangais et la deuxieme oeux 
du catechlsme. 


Yolande Pigeon . 

I— Yolande Pigeon . 80 

II— Roger Lafortune . 90 

Solange Couillard . 85 

III— Jeanne Couillard . 92 

Marie-Ange Pigeon . 85 

IV— Annette Guindon . 92 

Commengants 

Yvette Lafortune . 87 

Laurier Jean . 

V—Antoinette Guindon .... 76 

Rita Pigeon . 72 

VI—Bernard Lamoureux 

Marcel Bergeron . 78 

VH—Stella Jean . 78 

Hflene Jean . 75 

VIII—C6cile Jean . 

Thfl-ese Jean . 
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AVANT-GARDE GENEST 

L’assembke du 15 octobre commen- 
ga par l’invocation aux saints Mar¬ 
tyrs, puis Mile la Secretaire nous lut 
un passage de l’Hlstolre du Canada, 
Intitule “M. de Maisonneuve”. Tous 
ceux qui pouvaient ecrire ont dd en- 
suite repondre par ecrit a un ques¬ 
tionnaire en details. Solange Coull- 
lard nous lut une reoatte, ensuite, sur 
le melange requis pour fair© des lan- 
ternes aux citroullles. “Hallowe-en” 
s’en vient. L’on suivra ses directions 
pour nous divertir. 

Notre bon cure nous lut les rapports 
et l’assemblee se tesrmina par le chant 
"Vive la Canadienne”. 

Jeanne Couillard. 


Avant-Garde de Vegreville 


k &>Gnt 



Aujourd’hui, le 2 nov., nous avons 
eu une tres jolie seance d’A.-Garde. 
C’etait la premiere depuis le commen¬ 
cement de 1’annee. Inutile de vous di¬ 
re oombien nous avons 6te heureux 
de nous rflmir enfin ipour notre belle 
Avant-Garde que nous aimons tant. 
Nous avioms l’honneur d’avoir notre 
bonne Mere Superieure pour pr6sider. 
Apres la priere, nous chantames le 
beau cantique “Je mets ma confian- 
ce”, afin de rnettre notre petite so- 
ci6te sous la protection die Marie. M6- 
re Superieure nous a ensuite adress4 
la parole en nous demandant d’etre 
de bons Avant-Gardistes. Mere St- 
Alain nous a Id la lettre de notre 
vieil ami, Gerard LeMoyne. 

Puisque c’dtait notre premiere st¬ 
ance, nous devions faire les elections 
des offideres. En voici le resultat. 
Pour Ie cercle St-Martin: 

Presidente: Suzanne Goutier; Se¬ 


cretaire: Aline Rocheleau. — Pour le 
cerdie St-Joseph, Presidente: Cecile 
Chartier; Secretaire: Therese Bour- 
get. Apres cela nous avons chante 
“Connaissez-vous notre pays”. Puis, 
nous avons tir6 les nouns de oeux 
qui devaient faire quelque chose a la 
proohaine seance. Les secretaires des 
deux cercles sont occupes a recueiilldr 
les sous pour la “Survivance des Jeu¬ 
nes”. Nous vous en envoyons une par- 
tie et esperons vous envoyer le reste 
la semaine prochaine. 

Aline Rocheleau, Sec. 


STE-LINA 


Avant-Garde Coulombe 


Le 4 novembre dernier, les A.- 
Gardistes etaient anxieux, encore 
plus que jamais, lorsque l’heure de 
la reunion sonna. 

On leur avait promis, pour au¬ 
jourd’hui, et la visite de M. le Cure, 
et des “vues animees”. 

Aussi, des que M. le Cure fut en- 
tre dans la classe, la reunion com- 
menga. Les moyens et les petits 
presentment la premiere partie du 
programme, puis on en arriva au 
numero substantiel. Tandis que 
Mile. Irene Guertin maniait le ‘pro- 
jecteur’ construit par les eleves de 
la grande classe, Mile. Juliette Lo- 
zeau, et M. Aurel Majeau nous par- 
lerent des ornements de la Sainte 
Messe et des vases sacres, a mesure 
qu’ils deroulerent sous nos yeux. 
Meme les plus petits, nos bebes du 
grade I, furent tout yeux et tout 
oreille devant ce que les grands pre¬ 
sentment aujourd’hui. Inutile de 
dire tout le profit que tous retire- 
rent de cete demonstration. 

Dans quelques mots bien choisis 
et bien propres a encourager ses en- 
fants, M. le Cure se dit heureux d’a¬ 
voir asiste a la reunion d’aujour- 
d’hui. C’est avec plaisir, dit-il, qu’il 
a constate la bonne volonte qui re- 
gne et l’enthousiasme de tous. Apres 
avoir commente sur la causerie des 
grands, il termine en exhortant les 
membres a continuer a mettre bien 
leur coeur dans tout ce qu’ils ont a 
preparer pour l’Avant-Garde, que 
cela soit au point de vue piete, pa- 
triotisme ou autre. 

Certes, les avant-gardistes sau- 
ront profiter des bonnes paroles de 
M. le Cure, pour toujours meriter 
son encouragement. 

Le tout se termine avec le chant 
O Canada. ' Corr. 


BONNYVILLE 


Avant-Garde 

Voici le rapport de l’assemblde du 
20 octobre. L’Avant-Garde de Bon- 
nyville se reunit meroredi le 20 oc- 
tobne pour les flections de 1’executif 
central. Cette assemblee fut des plus 
interessantes. La R. Soeur Superieure 
qui, il y a quelques annees, etait Di- 
reotrice genflale de l’Avant-Garde, a- 
vait bien voulu accepter notre invita¬ 
tion de pres idler cette reunion. Apres 
une fervente priere et quelques mots 
d’explication siir le but de l’A.-Garde, 
donnees par notre devouee visiteuse, 
les flections suivirent aussi tot. Le r4- 
sultat fut le suivant: 

President-general: Paul Sabouirin; 
Vice-Presidente-general : Jeannine 
Ouimet; Secretaire-generale: Pauline 
M. Dechene; lene Conseillere: Lucien- 
ne Croteau; 2eme conseillere: Cecile 
Sabourin; 3eme Conseillere: Therese 
Ouimet; 4e Conseillere: Cdcile Dar- 
gis; 5e Conseiller: Albert Durocher; 
6e Conseiller: Roger Salbourin. 

Ma Soeur Superieure fflieita en¬ 
suite le nouvel exdcutif, lui souhaita 
un vrai succes dans le triple but A 
atteindre: piete, patriotism® et lan- 
gue frangaise. En quelques mots bien 
choisis, elle attira notre attention sur 
nos devoirs 4 remplir, l’enthousiasme 
que nous devons toujours monbrer 


pour la chere cause frangaise. 

Apres de chaleureux applaudisse- 
ments, de remerciements et de sou- 
hiaits de bien venue a notre ancienne 
Directrice, l’assemblee se termina par 
une bonne priere et le chant national. 

Votre toute devouee, 

Pauline-M. Dechene, 
Sec.-gfli. 


EDMONTON-NORD 


Avant-Garde St-Frangois 

Comme je suis heureuse aujourd’hui 
de pouvoir vous ecrire que I’A.-Garde 
revit reellement a notre ecole Saint- 
Frangois. Le 15 oct. dernier, dans la 
salle paroissiale, nous avons eu une 
vraie seance d’Avant-Garde. Pas un 
seul Oanadien frangais ne manquait 
a Tappel du P. Direoteur. Le pro¬ 
gramme varie fut goute et les acteurs 
furent chaudement applaudds. 

Notre Pere Direcfaeur avait invite 
un president d’honneur pour notre 
premiere seance, le R. P. Paulin, O. 
F.M., ex-missionnaire au Japon pen¬ 
dant dix ans. H olotura notre seance 
en nous felicitant et en nous encou- 
rageant a toujours bien aimer notre 
langue frangaise et a bien l’etudiex. 
Il nous parla aussi de la vie japomaise. 
Cette petite conference en frangais 
nous faisait du bien a nous Canadiens 
qui entendons presque toujours ra- 
conter les faits en anglais. 

Voici le detail du programme; 

Chant, O Canada; Un mot de bien- 
ven-ue, R. P. Directeux; Rapports, Mile 
Jeanne Voghell; Lecture, M. Adrien 
Fotrein; Chant oanadien, Miles An¬ 
toinette Gariepy, Rita Potvin, Rita 
Proulx, Therese Landry, M. Paul 
Proulx; Declamation, M. Laurent 
Potvin; Improvisation, M. Louis Vog¬ 
hell; Le President, R. P. Paulin. 

J’espere que vous ne trouverez pas 
ma lettre trop longue pour “La Sur¬ 
vivance des Jeunes”. J’ai voulu seu- 
lernent dire a mes compatriotes A.- 
Gardistes mon bonheur de m’unir a 
eux. 

Bien votre, 

Lea Theroux, Conseillbre. 


Ecole Frontenac, Morinville 

Cher M. LeMoyne, 

Nous avons beaucoup apprecie vo¬ 
tre lettre et les copies de “La Survi¬ 
vance des Jeunes”. Permettez-nous 
de vous felieiter de ’’heureuse idee 
que vous avez eu de faire parvenir 
cet interessant petit journal a tous 
les jeunes Franco-albertains. Nous 
vous remercions pour tout, et vous 
envoyons notre contribution pour le 
mois prochain. 

Vous nous demandez d’ecrire une 
histoire sur notre ecole. C’est tres 
bien pour quelqu’un qui s’y entend 
mieux que moi. La composition orale 
ou ecrite m’a toujours intimidee. 
Aussi vous auriez du voir les visa¬ 
ges epanouis de mes camarades lors- 
qu’ils m’assignerent cette tache. Je 
prendrai bien ma revanche la pro¬ 
chaine fois. 

Je vous parlerai de l’ecole Fronte¬ 
nac. Je la connais bien et je l’aime 
surtout pour l’avoir frequentee pen¬ 
dant huit ans. C’est une modeste ba- 
tisse agee de neuf ans et situee a 
trois milles a l’est de Morinville. La 
fagade de l’est que vous apercevez 
du chemin comprend l’entree paree 
d’un perron, et cinq grandes fenetres 
peinturees de brun contre un mur 
sable. Le toit est vert et surmonte 
d’une cheminee en brique. La cour 
est spacieuse et tres propre. Des epi- 
nettes croissent le long de la cloture 
tandis qu’a peu de distance vous 
apercevez des girouettes servant d’a- 
musement aux jeunes et un terrain 
de balle molle pour les plus grands. 

Lorsque vous penetrez a l’inte- 


L’ENFANT 

COMPATISSANT 


Le pauvre Jean revenait du bois. 

Il avait sur le dos un gros fagot. Il 
avait chaud et suait beaucoup; lors¬ 
que survint le gentil Arthur, gargon 
du village. Le rencontrant lui dit: 
“Pere Jean, voulez-vous que je le 
porte votre fagot? Le pere Jean re- ‘ 
fusa, puis accepta, et Arthur, pre- 
nant le fagot trop lourd pour son pe¬ 
tit corps le traina. Une fois arrive, le 
vieux remercia Arthur en disantf 
“Mon petit, ta mere est heureuse d’a- 


voir un fils pareil a tor 

Miette Anger. 


Recit 


CONGRES DE QUEBEC 




Morinville, Alta., 2 novembre, 19.S 

Bonjour Pere LeMoyne: 

Je viens vous raconter mon voya¬ 
ge. J’en suis tres enchantee. D’abord 
en passant a North Bay, nous som¬ 
mes arretes pour nous rendre a Cal¬ 
lander voir les cinq petites Dionne. 
Elies sont mignonnes, charmantes. 

J’ai vu aussi Mme Dionne. A Quebec, 
nous avons entendu la Messe en 
plein air au Parc Victoria. Les jeu- 
nes gens de l’Avant-Garde de l’Al- 
berta ont joue tres bien leur piece. 

J’ai visite Quebec en caleche, en vic¬ 
toria et en char observatoire. Je 
vous dis qu’il y en a des cotes et des Jf 
rues etroites. En allant visiter mon 
petit cousin, le Pere Gariepy qui est 
au College des Jesuites, j’ai eu 1’hon- 
neur de m’asseoir dans la chaise du 
R. P. Breboeuf. Je me suis aussi ren»~«^- 
due a Ste-Anne de Beaupre remer- ” 
cier la bonne sainte Anne du beau 
voyage. De la au Cap-de-la-Madelei- 
ne, j’ai visite les religieuses Filles de 
Jesus, a Trois-Rivieres j’ai ete ren¬ 
dre visite a Mere Xavier, celle qui 
m’a preparee pour ma Premiere 
Coftimunion (quel beau souvenir!) A 
Montreal, comme j’en ai vu de belles 
choses. J’ai aussi visite les Chutes 
Niagara. Elies sont de toute beaute. 

Je vous dis bien franchement que “ 
j’avais les yeux trop petits pour tout 
voir. 

Alice Robert. ~ 


Ne fait pas des ingrats qui 
veut; pour faire des ihgrats, li 
faut avoir fait du bien a ses sem- 
blables, il faut avoir tente de 
grandes choses pour Phumanitd. 


rieur vous passez d’abord dans un 
vestibule donnant sur deux vestiaires 
puis vous vous dirigez vers 1’unique 
salle de classe. Mile Viens, notre 
nouvelle maitresse que nous aimons- 
tous, vous souhaitera une cordiale 
bienvenue au nom de ses quarante- 
trois eleves. Nous sommes tous des I 
Canadiens frangais a l’exception de 
onze lesquels sont de nationality 
etrangere. Nous sommes partages en , 
huit grades. Nous travaillons fort 
afin de reussir dans nos etudes. Nous 
aimons surtout notre demi-heure de 
Catechisme et notre heure de Fran¬ 
gais. Nous nous interessons beau¬ 
coup au mouvement avant-gardiste : 
et nous comptons nous organiser 
bientot comme tels. 

J’espere vous avoir interesse. Nous 
aurons 1’oeil ouvert pour tout eve- 
nement qui soit d’interet general. 
Nous avons hate de connaitre nos 
petits compatriotes franco-albertains - 
et de nous imaginer leur ecole par 
le portrait qu’ils publieront dans no¬ 
tre petit journal. 

Votre amie affectueuse, 

Gertrude Desnoyers, 

eleve de huitieme annee. 
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Congres d’Avant-Garde 


A.-Garde de l’Assomption 


(Suite de la page 1) 

sez souvent. Eh bien! j’affirme le 
contraire. Preuve — c’est qu’on ne 
nous oblige pas a le donner, on es- 
saie plutot de nous demontrer notre 
interet dans la cause et on se devoue 
sans compter. Pensez aux membres 
du clerge et meme aux laics qui se 
depensent totalement non seulement 
sans renumeration materielle mais 
en y donnant de leur propre argent, 
de leur temps pour ne pas dire de 
leur sante.... pourquoi ? Parce qu’ils 
comprennent la grandeur de l’action 
qu’ils la veulent vivante et aussi — 
il fait peine a dire — parce que 
beaucoup des notres se soustraient 
a la petite contribution. J’espere que 
nous saurons a quoi nous en tenir 
1 quand la question nous sera soumise. 

On ne demande pas l’impossible de 
L ^ee cote-la. Mais pour toutes il y au- 
I ra possibility de donner quelquefois: 
par notre cooperation qui sera sou- 
vent requise. D’ailleurs c’est notre 
initiative qui en beneficiera.... ne 
laissons pas toujours aux memes le 
travail. Sont-ellee plus obligees que 
nous? 

Nous sommes au lendemain d’un 
Congres. Que notre esprit soit bien 
l francais, que notre langage soit des 
I Pfes soignes. Cela sera facilite par 
fct'lios assemblees, qu’elles soient vi- 
f vantes ces assemblees, que les offi- 
cieres soient conscientes de leur offi- 
, ce, d’autre part que les membres 
f soient empreseees de repondre a leur 
avance, ainsi toutes, nous y gagne- 
rons. Nous sommes Can.- frangaises 
de l’Alberta, ce qui veut dire, n’est- 
ce pas, que nous marchons de l’A- 
VANT et FIEREMENT!” 

Resultat des elections du jour 
«-*, Presidente: Mile Antoinette Gre¬ 
nier; secretaire: Mile Therese Val- 
lee. 

Representantes des cercles 

Miles Cecile Potvin, Jeanne Ha¬ 
mel, Suzanne Chatain, Marguerite 
^ Bouffard, Anita Helie. 

X Avant-Garde de Falher 

Luindi, le 18 octobre, b quatre heu- 
AjrSj les Avant-Gardistes de Falher se 
"“bunissent pour leur Congres annuel. 

Le Rbvbrend Pere Binet, cure si 
sympathique et si devoue b notre 
Association occupe le siege presiden- 
tlel. 

Aprbs la pribre, les cent vingt 
autour de leur Aumonier, saluent a- 
vec fiertb le drapeau national le 
cher Carillon Sacre-Coeur, defini- 
tivement ad op to au Congres de la 
__ _langue frangadse. Disons, en passant, 
- que chaque Avant-Garddste partait 
sur sa poitrine un minuscule dra¬ 
peau. Le chant de tralliement 
“JUSQU’AU BOUT” est chante avec 
bme par les Avant-Gardistes des 
corns intermbdiaire et superieur. 

MUe. Marcelle Bugeaud, presiden- 
> r te genbrale, souhaite la bienvenue a 
■ 1'assistance. Mile. Yvette Viens, se- 
J exbtaire temporaire est invitee b 
donner le compte rendu des activitbs 
de l'annbe. Le rapport dbtaillb du 
travail accompli dans chaque cercle 
miontre b l’bvidence que les Avant- 
I Gardistes de Falher n’ont pas chbmb 
l’an demier. Mile, la prbsidente don- 
ne ensuite connaissance d’un lettre 
j.e de Mile. Marie-Jeanne Viens, 
notre reprbsentante au Congrbs de 
Qubbec et notre ex-presidente gene¬ 
rate. Il nous fait plaisir d’apprendre 
qa’une Avant-Garde nouvelle surgi- 
ra- bientdt b 1’bcole Frontenac de 
v-Morinville. Mile. Bugieaud donne 
maintenant sa demission et celle de 
son conseil et demande qu’on blise 
une presidente et une secrbtaire d’b- 
lections. 

Mile. Marie-Louise Remiilard pro- 
pose Mauame Sicotte conune prbsi¬ 
dente d’elections; M. Antoine Bu¬ 
geaud seconde. Adoptb. Madame Si¬ 
te a la bienveillance d’accepter. 
lie Denese Verstraete propose que 
ame Plourde soit secretaire d’b- 
ions; M. Maurice Martineau se- 
,de et toute 1’assembbibe ratifie 
ce choix. Madame Plourde, la fidele 
amie des Avant-Gardistes remplit 
done ce role. 

Le travail serieux des blections se 
poursuit pendant quelques instants 
et donne le rbsuitat suivant: Mile. 
Marcelle Bugeaud, prbsidente gbnb- 


rale est rbblue; M . Paul Gagnon, 
vice-president; Mile. Madeleine Lau- 
zon, seerbtaire genbrale; Mile. Blan¬ 
che Aubin, conseillbre pour le cours 
supbrieur; M. Jean Paul Bugeaud, 
conseiller pour la 8e et la 9e; MHe. 
Gabrielle Gagnon, reprbsentante die 
la 7e annbe; M. Aimb Rey, delegue 
de la 6e et 5e annbe; M. Michel 
Martel pour la 5e et 4e; Mile. Pris¬ 
cilla Morin pour la 3e annbe. 

Les nouveaux blus groupbs autour 
de la prbsidente gbnbrale preeentent 
leur modeste discours qui peut se 
rbsumer ainsi: Je suis honorb de la 
marque de confiance que l’on m’a 
tbmoignb et je promets de travailler 
dans toute. la mesure de mes forces 
pour l’avancement de notre jeune 
Association. 

Mile, la Prbsidente soumet ensui- 
te a 1'approbation des Cangressistea, 
diffbrentes propositions qu’elle leur 
prbsente en ces tennes: 

1 - Parmi la jeunesse de Falher, s’il 
est un groupe qui devrait apprecier 
b sa juste valeur, le bien opbrb par 
1’Bcho Paroissial, n’est-ce pas le 
groupe Avant-Gardiste? Pius d’une 
fois notre infatigabble Pere Curb a 
vouiu inserer dans les colonnes de 
l'Echo des articles favarables b 
l’Avant-Garde. A chaque rbunion de 
Cercle, des extraits de notre journal 
paroissial ont figure au programme. 
En temoignage de sincere apprecia¬ 
tion et comme gage de notre recon¬ 
naissance, je propose que l’Avant- 
Garde de Falher offre la somme de 
cinq dollars pour defrayer un peu 
les dbpensas de l’Echo paroissial. 

Cette proposition est secondbe par 
M. An tome Bugeaud et est adoptbe 
b Tunanimitb. 

2 - C’est la prbmiere rbunion gb¬ 
nbrale depuis le Congrbs de Qubbec. 
Vous savez tous que Soeur Marie de 
Saint Medard l’une des fondatrioes 
de Falher et actueUement principale 
a Donnelly accompagna la dele¬ 
gation ‘ avant-gardiste b Quelbec. 
Cette religieuse vient de reoevoir la 
medaille du couronnemient offerte 
par le Roi Georges VI pour recon- 
naltre les services rendus b la jeu¬ 
nesse oanadienne. Pour l’honneur 
que Soeur Marie de Saint-Mbdard a 
eu d’etre la direotrioe de l’Avant- 
Garde delbgube, et pour cet autre 
honneur que vient de lui confbrer 
notre souverain, je la prie d’accep¬ 
ter nos fbflicitatians. Je dqsirerais 
qu’une rbsolution soit faite en oe 
sens par un Avant-Gardiste. 

Mile. Rita Brien propose et Mile 
Aurore Beaudoin seconde qu’une let¬ 
tre soit adressbe b Soeur Marie de 
Saint Medard comme vient de le 
suggbrer MUe. Marcelle Bugeaud, 
prbsidente gbnbrale. 

3 - Nous venons d’apprendre qu’une 
autre fondattrice de Falher, Soeur 
Marie de Saint Aimb du Saint Sa- 
crement a aussi vu ses services pro- 
fessionnels reconnus par le Roi puis- 
qu’elle a egalement regu une mbdail- 
le en souvenir du couronnemmenit. 
Nous offrons b cete chere Soeur qui 
a oansaare dix-sept annbes de sa 
caatribre d’institutirice dans l’Ouest, 
nos sinceres fblicitations et l’hom- 
mage de notre profonde reconnais¬ 
sance pour le devouement dbployb 
en notre faveur. Quelqu’un veut-il 
pi-oposer qu’une lettre |de fejicd/ta,- 
tions soit adressbe a cette chere 
soeur? 

Proposb pax Jean-Paul Bugeaud et 
seconde par Yvette Viens qu’une let¬ 
tre de fblicitations et de gratitude 
soit adressbe b notre chbre soeur 
Marie de Saint Aimb du Saint Sa- 
crement. 

4-Lore du Congrbs de Qubbbec, 
ttrois maisons de Commerce d’Ed¬ 
monton : Goult, Cooper et Ashdown, 
ont souscrit chacune $50.00 pour ai¬ 
der b dbfrayer les dbpenses de la 
delegation avant-gardiste. Ce geste 
qui fut une marque de sympathie et 
d’encouragenfent envers toute la jeu¬ 
nesse aibertaine, mbrite.il sembie, un 
merci de notre part. 

Mile. Bernadette Gagnon propose 
et M. Antoine Bugeaud seconde que 


l’on adresse une lettre de remercie- 
ments aux maisons de commerce db- 
Jb mentionnees pour leur gbnbrositb 
en faveur de l’Avant-Garde. Adoptb. 

5 - Nous avons regu une lettre de 
MDle. Marie-Jeanne Viens, la reprb- 
sentante de l’Avant-Garde de Falher 
au Congrbs de Qubbec. Notre ex- 
prbsidente gbnbrale nous assure 
qu’elle introduira 1’A v a n t-G a r d e 
dans sa nouvelle bcole. E convient 
done de lui berire d’abord pour la 
remercier de nous avoir si avanta- 
geusement reprbsentbs b Qubbec et 
pour lui offrir nos voeux pour une 
annbe de succes b l’bcole de Fronte¬ 
nac de Marinville. 

Cete proposition de Mile. Berthe 
Rey est secondbe par Alberta Des- 
fossbs et adoptee b l’unanlmitb. 

6-Notre jeune compatriote d’Ed- 
monton, Monsieur Jean-B a p t i s t e 
Boulanger, le plus jeune rbdacteur 
et journalist® du monde, a eu le pri¬ 
vilege d’aller faire un voyage de 4 
mois en Europe. Il fut d’abord l’un 
dies reprbsenitants de la jeunesse al- 
bertaine au couronnement du Roi. 
En compagnie de son pere, il a vi- 
sitb une bonne partie de l’Angleterre, 
de l’Ecosse, de la France, de la Bel¬ 
gique, de l’Autriche, die I’AUemagne, 
de la Tcheoo-Slovaquie et de ITtalie. 
Pendant son sbjour en France, notre 
jeune compatriote en a profitb pour 
oompdbter les arangements nbcessai- 
res b la publication de son livre: 
“Napoleon vu par un Canadien”. 
Pour plus de dbtails sur oe volume et 
sur le voyage du Docteur Boulanger 
et de son fils en Europe, je vous prie 
de lire les articles parus sur la Survi- 
vance depuis le 8 septembre. 

Ne oroyez-vous pas que les Avant- 
Gardistes die Falher rbunis en Con¬ 
grbs dloivent s’associer b l’honneur 
qui rejaillit sur leur jeune compatri¬ 
ote et lui doivent des felidtaitions 
pour ses sucobs de journaliste et d’b- 
crivain? Ils sont si rares les jeunes 
Canadiens-Frangais qui savent se 
distinguer par un esprit d’initiative, 
par un goUt prononce de l’etude et 
par un amour profond de la langue 
des ancetres. N’ayons pas peur de 
faire resortir la valeur de ce jeune 
de chez nous et pronons-le comme 
d’autres savent proner laurs hbros 
nationaux. MUe. Blanche Aubin pro¬ 
pose qu’une lettre de fbfliaitations 
soit aussi adressbe b notre jeune ami 
J.-B. Boulanger. Mile. Victoire Ha- 
chez seconde. Adoptb. 

7 - Dans le cours diu miots de sep¬ 
tembre, l’Avant-Garde de Falher a 
regu un appel du Directeur de la 
Survivance des Jeunes, ce journal 
berit toitt spbcdaleirnent pour nous 
faire du bien a- besoin des sous des 
Avant-Gardistes pour vivre. Un sou 
par mois par Avant-Gardiste suffl- 
rait b le maintenix. C’est parce que 
cete modique somme lui est refusbe 
qu’il a peine b vivre. Meme les plus 
pauvres d’emtre nous pomraient prb- 
lever un sou dans un mois surtout si 
nous avions reellement l’esprit de sa¬ 
crifice et si noils btions convaincus 
que c’est un devoir de justice de sou- 
tenir unle oeuvre qui n’existe )que 
pour notre bien. 

Done Avant-Gardistes, du courage, 
du sacrifice et chaque mois nous 
pourrons envoyer autant de sous que 
l’Avant-Garde compte de membres. 

8 - Depuis quatre ans, la Maison 
Dupuis Freres de Montreal a la gra- 
cieusete d’offrir un prix de langue 
frangaise b i’blbve qui s’est distin- 
guee au cours de l’annbe. Le dernier 
volume fut decemb a MUe. Besrthe 
Rey du cours supbrieur. Ne exoyez- 
vous pas que cette generosite merite 
im merci special de notre part? 

Mile. Madeleine Lauzon propose a- 
lors et M. Gbrard Chalifoux seconde 
qu’une lettre de remerciements soit 
adressbe a Dupuis Freres. Adoptb. 

9 - Mile Marie-Louise Remiilqrd 
propose et M. Arthur Desfosses sie- 
conde qu’une lettre d’apprbciation 
soit adressbe b M. Lbo Belhumeur 
pour tout i’inbbret qu’il a porte b 
l’Avant-Garde alors qu’il etait secrb¬ 
taire de 1’A.C.F.A.. Adoptb. 

10 -Mile. Marcelle Desaulniers pro¬ 
pose et M. Gilbert Chalifoux seconde 
qu’une lelttre soit adressbe a Mgr 
Chiarest pour la bienveillance qu’il 
a temoignb b l’Avant-Garde en plu- 
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Bernard Blanchard .05 

Robert Julien .10 

Louise Bugnet, Lac Majeau ..10 

Couvent Notre-Dame, Morinville: 

Gabriel Fortier ..10 

Ida Braut ..10 

Rita Lema . 10 

Simonne Poirier . 10 

Paul Julien .10 

....Maxime Martel .10 

Wilfrid Caouette .05 

Paul Cournoyer . 05 

Isabelle Cournoyer .05 

Henri Magnan .:..10 

Leon Boissonneault .....,10 

Maurice Allarie .10 

Maurice Brault .10 

Couvent Notre-Dame, Morinville 
(Cercle Morin) 

Arthur Chalifoux .12 

Antoinette Boissonnault .10 

Alice Robert .10 

Jacqueline Robert .JO 

Lucien Robert .10 

Gertrude Rouseeay .10 

Yolande Dubord .10 

Eloise Maisonneuve .10 

Therese Chalifoux .10 


stems circonstances et pour lui isou- 
haiter un plein succes dans son nou¬ 
veau chqmp d’apostolat. 

11 - MUe. Denbse Verstraete pro¬ 
pose et Mile. Flore Ethier seconde 
que toute correspondance regue et 
envoybe au nom de l’Avant-Garde 
soit lue aux rbunions genbrales puis- 
que ces lettres conservent toute tou¬ 
te 1’Association. 

12 - Mile Yvette Viens propose et 
Lucille Trotier seconde que pour rb- 
pondre b i’appel du Pape des Mis¬ 
sions, l’Avant-Gaide fasse une of- 
frande de $5.00 pour la quete de la 
Propagation de la Foi. Adoptb. 

Les propositions btant toutes ter- 
minbes. Mile. Bugeaud invite notre 
bon Pare Curb a nous adresser la pa¬ 
role. E le fait avec son bloquenoe 
babituelle et cete conviction profon¬ 
de qui inspire toutes ses paroles. 

“Je fbUcite d,abord les blus, et 
puis les blecteurs pour leur bon choix 
Je les fblicite surtout d’avoir remis 
MUe. Marcelle Bugeaiud b la tote de 
l’Avant-Garde car ellle s’est bien ac- 
quiittbe de son role Tan demier et 
eile mbrite certainement votre con- 
fiance. Continuez le bon travail com- 
meneb, restez b l’ecole de l’Evangile 
et du catbchisme c’est par lEvangile 
que le monde sera sauvb a dit notre 
saint Pere le Pape Pie XI. 

Je vous fblicite de la gbnbrositb 
que vous venez de tbmoigner b l’Echo 
paroissial et surtout pour votre beau 
geste en feveur des missions. Votre 
offrande rbjouira le coeur de notre 
saint P&re le Pape.il consile beau- 
coup eelui de votre Pasteur. 

Je vous fblicite de votre nembre; 
vous pensez peult-btae que 120 oe 
n’est pas assez pour une bcole de 245, 
mais c’est la qualitb qui compte et 
nan la quantity; puis il y a 60 bbbbs 
du cours prbpaifitoire qui n’enlrent 
pas en ligne de compte. Sur ces 500 
disciples Notre-Seigneur n’en a choi- 
si que douze dans le College apos- 
tolique. Que les 120 soient sinceres 
et convaincus et' vous ferez du bon 
travail. 

Vous avez saiub fibrement votre 
drapeau Caiillon Sacre-Coeur que 
Son Eminence le Cardinal Villeneu- 
ve vient de proclamer l’etendard of- 
ficiel des Canadiens-Frangais, tors 
du Congres de Qubbeo. Les discus¬ 
sions sont finies au sujet du dra¬ 
peau; ouijiotre drapeau national 
portera au centre un embieme reli- 
gieux: le Sacre-Coeur de Jbsus qui a 
veilib sur notre pays depuis son ori- 
gine. 

Taut que je serai b Falher sachez 
que vous pouvez compter sur mon 
entier dbvouement. Quand je serai 
parti ou que je serai mart rappelez- 
vous les trois amours de ma vie sa- 
oardotale: 1’amour du Sacrb-Coeur, 
Tamour de l’Eglise et du Pape et l’a- 
mour des enfants. C’est mon affec¬ 
tion pour vous qui m’a fait accepter 
toutes les invitations de prbsider vos 
rbunions d’Avamt-Garde et c’est mon 
interet pour vous qui m’a amend ici 
encore aujourd’hui.” 

Bon courage, chore enfants, et al- 
ea fibrement de l’avant.” 

La rbunion se tenable par un Ti- 
ferant “O Canada”. 


Patricia Chartier .10 

Pauline Lajoie .10 

Leonard Vigneault . 10 

Maurice Chartier . 05 

A.-G. St-Frangois, Edmonton-Nord 

he Directeur .10 

Marie Potvin ..05 

Lucienne Tougas . 05 

Cbcile Tougas .05 

Jeanne Voghell . 05 

Eva Garibpy .02 

Adrien Potvin .02 

Romeo Landry ..02 

Simonne Landry .02 

Laurent Potvin .02 

Marie Voghell .01 

Therese Landry .01 

Ecole Tellier, Morinville: 

Martha Derudder .08 

Theresa Byer .02 

Eglande Dubord .08 

Avant-Garde de l’Assomption 

Cecile Potvin .12 

Therese Potvin .12 

Therese Vallee .12 

Antoinette Grenier .12 

Therese Bouchard .12 

Yvonne Diamond .12 

Cecile Meunier .12 

Yvette Pepin .12 

Georgette Helie .12 

Rita Philion .12 

Celarine Blanchette .12 

Jeanne Montpetit .12 

Louise Bernard .1? 

Bernadette Bernard .12 

Fernande Leboeuf .12 

Antoinette Beaudin .12 

Marivonne Roy .12 

Cercle Notre-Dame de Ste-Croix de 
Falher: 

Dorine Hamel .10 

Bernardine Lapensee .10 

Gabrielle Gagnon .12 

Eveline Demers .12 

Rene Bremont .12 

Denbse Verstraete .10 

Bernadette Gagnon .00 

Gerard Gamache .05 

Leo Desfosses .03 

Leo Paul Langelier .03 

Edouard Servant . 02 

Roland Viens .<...02 

Donat Laflamme .02 

Maurice Martineau .02 

Lena Loiselle .01 

Maria Morin . .01 

Cercle Sacre-Coeur, Falher: 

Cercle St-Jean-Baptiste, Falher: 

Paul Gagnon .15 

Collbge des Jesuites .2.50 

Ecole Durlingville, Alta. .21 

Donateur, St-Denis, P.Q.1.00 

Ecole Labbe, Morinville: 

Maritlle De Tonnancour .10 

Lucien Turgeon .10 

Bertha Verhulst .10 

Maurice Beaupre .10 

Philippe Beaupre .10 

Victor Verhulst .10 

Roch De Tonnancour .01 

Gerard Ethier .01 

Avant-Garde Coulombe, Ste-Lina: 

Une Avant-Gaifdiste ..10 

Irene Bilodeau . 02 

Leonard Bilodeau .02 

Germaine Lozeau .05 

Adelard Demers .02 

Hector Cote . 05 

Irene Guertin . .05 

Nn Bienfaiteur .20 

Avant-Garde, Bonnyville .10.00 

Avant-Garde de Chauvin: 
Contribution A.-G. S. J. 

Sr. Superieure et Directrices.51 

Yvonne Pare .05 

Isabel Collette ..:.02 

Faye Cote .. .06 

Lea Delemont .25 .....02 

Marivonne Benoit .05 

Harvey Davis .25 .15 

Alfred Pare .05 

Albert Delemont .25 .02 

Pauline Gibault . 03 

Estelle Benoit .06 

Clairette Pare .04 

TOTAL .75 ...1.07 

GRAND TOTAL .1.82 

Avant-Garde Belhumeur, Donnelly 
Cercle Langevin: 

Adele Boulet ...25 .10 

Irene Leblanc .25 .10 

Aline Fillion .25 .10 

Regine Fillion ...25.10 

Marie Caron .25 .10 

Cecile Houde .25 .10 

Laurette Ro\ye .25 .....10 

Adele Pariseau .25 .10 

Yvette Houde .25 .10 

Therese Dandurand .25 .10 

Fernande Caron .25 .10 

Jean Bergeron .25 .10 

TOTAL .3.00 ....1.20 

Cercle Grandin: 

Germaine Collin .25 .10 

Gertrude Cote .25 .10 

Therese Therriault .25 .10 

Madeleine Pariseau .25 .10 

Gilberte Fillion .25 „...10 

Therese Poulin .25 .10 

Jgan Pariseau .25 .10 

Leon Sirois .25 .03 

Yolande Forcier.25 .10 

Donat Mailhot .25 .05 

®ecile Bourgeois .26 

Yvonne Tanguay .25 .07 

Lucien Maisonneuve .25 .10 

Laurette Giroux.25 .05 

M.-Therese Forcier .25 .10 

Yvette Pariseau .25 .10 

TOTAL .4.00 ....1.30 

Cercle Tache 

Regis Collin .25 .10 


Marguerite Campbell .25 .10 

(Suite b la page 8) 
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Les 
choses 
qui 
s V#i 
vont 

*<^* 

^>u 


L’EPLUCHETTE 

DE BLE-D’INDE 



LA question “Qu’est-ce 
Qu’on entend a la cam- 
Pagne par le mot 
EPLUCHETTE”, M. 
Gustave Ouimet re- 
pondait ainsi (Bulletin des Recherches 
historiques, juin 1899, page 186 : “Les 
habitants de nos campagnes, quand les 
recoltes sont finies, que les grains et les 
fourrages sont sous remise, se livrent a 
un repos bien merite apres tant de la¬ 
bours qui consistent en danses, en vi- 
sites chez Ieurs connaissances et a se 
reunir a la veillee pour y faire I’“eplu- 
chette”. C’est en epluchant le ble-d’In- 
de que le plaisir est grand, surtout si un 
gareon ou une fille trouve un ble-d’In- 
de ROUGE 

“L’auteur de 1’heureuse trouvaille a 
le privilege d’embrass&r celle qu’il aime 
le mieux, dans la reunion. . . 

“Le ble-d’Inde dont les grains sont 
rouges — ce qui est assez rare — en- 
gendre un flirtage bien inoffensif, com- 
me vous voyez, puisque le baiser se 
donne tout bonnement devant les pa¬ 
rents et les amis, et plus d’un gareon 
timide % par l’agence de ce baiser 
muet, scelle une alliance legitime qui a 
fait le bonheur de sa vie”. 


★ ★★ 



M. A. Gerin-Lajoie, dans “JEAN RI¬ 
VARD”, nous-parle comme suit de l’e- 
pluchette de ble-d’Inde : 

“Les Canadiens sont, comme on sait, 
eminemment sociables; la classe agri- • 
cole en particulier se distingue par une 
gaiete constante qui ne demande que 
l’occasion pour se manifester. Les re¬ 
unions ou l’on peut causer, rire, chan¬ 
ter, danser sont toujours considerees 
par elle comme d’heureux evenements. 
Ce besoin de sociability a fait importer 
de France ou etablir ici, des des com¬ 
mencements de la colonisation du pays, 
1’heureuse coutume de faire certains 
travaux en commun, et de convertir ain¬ 
si en un passe-temps agreable des occu¬ 
pations qui sans cela seraient pour le 
moins ennuyeuses. Au nombre de ces 
fetes sociales, celebrees encore dans un 
certain nombre de paroisses canadien- 
nes, sont les epluchettes de ble-d’Inde. 

“En automne, apres la cueillette du 
mais, et lorsque les' epis detaches un a 
un de leurs tiges ont ete amonceles dans 
le hangar ou dans un des grands ap- 
partements de la maison, il est d’usage 
d’inviter les voisins et les voisines a ve- 
nir, a la veillee, donner un coup de 
main, pour 1’effeuillement des robes. 
Les femmes et les enfants, et surtout 
les jeunes filles et les jeunes garpoens 
ne manquent jamais d’etre de la par- 
tie. La bande s’assied pele-mele sur les 
monceaux de mais Chacun prend un 
epi d’une main, et de l’autre le depouil- 
le de son enveloppe. Le travail se fait 
au milieu d’une animation generate et 
d’un feu roulant de joyeux propos. Le 
plus souvent meme orj ne s’en tient pas 
la, et d’enormes epis encore tout habil- 
les, lances par des mains agiles, tra- 
versent inopinement l’espace, et vont 
effleurer la joue de quelque malheureux 
EPLUCHEUR, produisant dans leur 
evolution un remuement general et une 
hilarite bruyante. De jeunes amoureux, 
trop eloignes l’un de l’autre pour con- 
server autrement, ont meme parfois re- 
cours a ce mode de correspondance, 
aussi rapide que le telegraphe, et d’in- 
vention beaucoup plus ancienne. 

“Mais l’incident le plus amusant de 
la soiree, c’est sans contredit la decou- 
verte de l’epi rouge. On sait que cette 
variety de mais, que sa couleur pour- 
pre-violette distingue facilement das 
variete jaunes et blanches, est si rare 
qu’a peine s’en trouve-t-il un ou deux 
epis dans toute une piece de plusieurs 
arpents. Cette grande rarete a fait eta- 
blir un usage qui, sans cette circons- 
tance, a’eut pas manque de degenerer 
promptement en abus. II est admis de 
temps immemorial que l’heureux eplu- 
cheur qui trouve un epi de la couleur 
en question a le privilege d’offrir son 
epi rouge, comme autrefois Paris la 
pomme d’or, A LA PLUS BELLE DE 
L’ASSEMBLEE. 


“C’est la generalement le couronne- 
ment de la fete ; mais pendant long- 
temps encore on en parle au village”. 

★ ★★ 

Dans son “Dictionnaire Canadien- 
Franpais”, M. Sylva Clapin definit ainsi 
l’epluchette de ble-d’Inde. 

“Reunion a la veillee de voisins, 
d’amis, surtout de jeunes garcons et de 
jeunes filles pour eplucher la provision 
de ble-d’Inde d’une famille. L’heureux 
“cavalier” qui, le premier, peut presen¬ 
ter un bel epi rouge, a sa belle est le 
heros de la soiree. Ces reunions sont 
aussi, la plupart du temps, 1’occasion 
de divertissements divers, de danses, se 
prolongeant fort avant dans la nuit.” 

★★★ 

Cette coutume est-elle particuliere au 
Canada francais. Quelques-uns l’ont 
pretendu. Cependant, ecrit M. E.-Z. 


tumes des Indiens avec lesquels ils sont 
en rapports journaliers.” 

Toutefois, comment pourrait-on en- 
tretenir cette conjecture, apres avoir 
lu le joli ouvrage de M. Joseph Pesqui- 
doux, “Chez nous; Travaux et jeux 
rustiques” (en Gascogne) ? Ne voila- 
t-il pas que dans un chapitre intitule 
“les noces du mais”, l’auteur nous re- 
presente une scene qui se rapproche 
etrangement de celles qui se deroulent 
dans nos campagnes a l’automne : 

“Le mais empile dans la grange au 
point de l’encombrer, on s’occupe au 
“despouillade”, au decorticage de l’epi. 
II s’agit de le debarrasser de ses fo- 
lioles. Cela se fait au moyen d’un ba- 
tonnet pointu. Ce batonnet est intro- 
duit entre 1’epi et 1’enveloppe, celle-ci 
rabattue sur la main qui tient le fruit, 
est arrachee et jetee. C’est l’occasion de 
rejouissances attendues. On s’invite au 
despouillade de voisins en voisins, et 
parfois entre connaissances lointaines. 
Le soir, un va-et-vient s’etablit de me- 
tairie a metairie. Apres un leger souper. 


et tel autre par terre, et ce dernier 
a cote de Mailys ou de Noella, qu’il 
courtise. C’est la saison chez nous des 
accorda'illes. Et la, apres la course en¬ 
semble dans la nuit glacee qui fouette 
le sang et incite a se serrer 1’un contre 
l’autre, sur l’amas hospitaller, a la 
lueur complice du falot, sous l’oeil in¬ 
dulgent du vieux metayer, il s’echan- 
ge des poignees de main qui sont des 
promesses, des etreintes courtes qui sont 
des liens, et des regards ou le feu du 
desir vermis s’allume pour la vie . . 
Cependant les batonnets se sont mis au 
travail. Et durant quelques minutes, 
dans la premiere fievre, tout le monde 
se tait. On entend seulement les en- 
veloppes craquer en se dechirant, et, 
de moment en moment, l’epi depouille 
tinter dans le baquet ou on le jette. 
Mais un rire fuse, puis deux, puis tou¬ 
te une bordee. Et soudain, sans un 
signal, comme de soi, une voix chante, 
une voix d’homme. Seule d’abord, ac- 
compagnee ensuite, au refrain, par 
celles de tous. 

“Apres les chants, les histoires : re- 



UNE EPLUCHETTE DE BLE-D’INDE 


(Composition d’Edmond-J.Massicotte) (1) 


Massicotte, avant de se prononcer, il 
conviendrait de prendre connaissance 
de certains textes provenant d’ouvrages 
etrang(ers. “Farm Life in Central Ohio, 
sixty years ago”, de l’ancien juge Mar¬ 
tin Welker, (souvenirs de jeunesse qui 
remontent a 1832) nous montre que 
chez les Americains les HUSKING BEES 
ressemblaient beaucoup a nos epluchet- 
tes. 

Mais, objecterez-vous, continue M. 
Massicotte, rien n’empeche les Ameri- 
cains d’avoir emprunte cette coutume a 
nos ancetres. Tant des notres ont par- 
couru et sejourne dans 1’Ohio, le Michi¬ 
gan, le Wisconsin, les Illinois, qu’ils ont 
du y laisser traces de leurs fetes et de 
leurs reunions traditionnelles. Tres 
vrai. 

. Par ailleurs, les colons de la Nou- 
velle-Angleterre et de la Nouvelle- 
F-rance, ont pu en heriter des Sauvages, 
grands amateurs de ma'is qu’ils culti- 
vaient meme avant l’arrivee des Euro- 
peens. Cela n’aurait rien d’etonnant. 
Des 1749, Kalm ecrivait : “Chose cu- 
rieuse, tandis que beaucoup de nations 
imitent les coutumes francaises, je re- 
marque qu’ici ce sont les Francais, 
qui, a malnts 6gards, sulvent les cou- 


jcunes femmes et leurs maris, filles et 
garcons au clair de la lune s’il fait beau, 
ou a la lueur de petites lanternes qui 
ressemblent a des feux follets, se hatent 
vers la metairie ou ce soir-la on doit 
se reunir. Dans 1’air sonore, rendu 
plus vibrant par le froid qui l’epure, 
avec des voix qui retentissent, on se 
hele, on se guide, on se crie un point 
de rendez-vous. La bande enfin se re¬ 
joint. Les rires eclatent, les mains cla- 
quent dans les mains, et l’on court 
frapper au Soubet ou a Saruilles, ou 
encore au Trounqueret. On heurte a 
la porte. Elle s’ouvre, et la cuisine 
tout d’abord apparait, illuminee par le 
foyer qui flambe en petulant, parmi 
un feu d’artifice d’etincelles. C’est un 
brouhaha de bonsoirs. Puis tandis que 
les vieilles, affairees et muettes, avec 
une joie attendrie au fond de leurs 
yeux palis, attisent le brasier pour lui 
faire abandonner sa cendre, cette cen- 
dre pleine de braises ou grilleront, a 
peau fendue, les marrons; tandis 
qu’elles mettent “la nappe blanche a 
la table”, sous les bouteilles de vin 
nouveau, les jeunes se precipitent dans 
la grange. Un falot, pendu a la pou- 
tre maitresse, l’eclaire vaguement. 
Chacun choisit sa place. Qui, au som- 
met du tas, qui au milieu ou il s’eufouit. 


cits de contrebande ou de sorcellerie. 
Et comme les mains ne s’arretent pas, 
les depouilles s’accumulent en tas le- 
ger, et les baquets s’emplissent d’epis. Et 
de 1’autre cote du mur, dans la cuisi¬ 
ne entr’ouverte, la pendule rauque son- 
ne. Il est minuit. Et une des vieilles 
se montre et dit : “les irolles”; les cha- 
taignes. Mot magique. Tout est laisse 
la, on fait irruption dans la cuisine. 
La piece, maintenant que le feu est 
bas, est pourvue de lampes. On s’assied. 
Les marrons, sont apportes a pleines 
assiettes chaudes, le vin verse et, com¬ 
me tout a rheme dans la grange on 
entend la peau roussie du fruit eclater 
sous les doigts. On mange en devi- 
sant, en se lutinant”. 



(1) — On peut se procurer h la II- 
brairie de l’Action Catholique, 1, Blvd 
Charest, Quebec, la collection complete 
des oeuvres de Massicotte, sur feuilles 
detachees ou en album. 
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SOUS D’OCTOBRE 

(Suite de la page 6) 


Bernadette Cormier . 10 

Gabrielle BrOld .02 

Gdrard Maisonneuve .25 10 

Doria Mailhot . 10 

Armande Sirois .25 10 

Juliette Cote .25 10 

Yvette Turcotte .25 10 

Olivine Thibault ..25 10 

Gerard Pillion .25 10 

Amanda Perry .25 10 

Paul Emile Poulin .25 01 

Denise Fillion .25 10 

Emilienne Cotd .25 10 

Chas-Edouard Cimon .25 10 

Gilbert Thibault . 25 10 

Paul Pariseap .08 

Henri Leblanc .10 

Marie Paule Thibault .25 10 

Leon Giroux .25 10 

Judith Cote .25 10 

Yolande Giroux .25 10 

Gabriel Boulet .25 10 

TOTAL .4.75 ....2.21 

....Cercle Lafontaine: 

Yvete Beland .25 10 

Elphfege Boulet ..25 10 

Gaston Bourgeois .25 10 

Rita Brfile .05 

Marianne Collin .25 10 

Ther&se Collin ..25 .....10 

Joan Campbell .25 fO 

Gabrielle Cote .25 10 

Clement Giroux .25 10 

Anne Marie Johnson .05 

Therese Johnson . 10 10 

Jean Leblanc .05 

Marie Lemay . 10 10 

Sylva Mailhot .25 10 

May Parent .25 10 

Cleophas Pery .01 

Leon Poulin .25 

Bernard Pariseau . 05 

Henri Rouleau .25 

Therese Rouleau .25 10 

Marie Jeanne Roy.25 .10 

Rose Anne Rdgnier .10 

Isidore Regnier .15 10 

Paul Tanguay . 25 

Therfese Thibault .25 10 

Yvette Thibault .25 10 

Marie Anne Thibault .25 10 

Claire Pariseau .10 

Leo Mailhot . 25 10 

Cercle Laverendrye 
Marcel Houde .05 .....05 


Victor Beland .25 10 

G.-Aime Rouleau .10 05 

Paul Parent . 05 

Gerard Porcier .....25 10 

Roger Maisonneuve .20 10 

Marcel Beland .25 .....10 

Remi Rouleau .06 09 

Gerard Moquin .05 10 

Noel Gauthier .10 

Henri Bourgeois .10 

Albert Lessard .25 10 

Simonne Cimon .25 10 

Marguerite Johnson .05 

Vivian Campbell .25 10 

Leopoldine Roy .05 

Marie-Rose Collin .15 10 

Marie Jeanne Richer .25 10 

Pauline Mercier .25 10 

TOTAL ... 2.70 ....1.54 

Reverende Marie de St-Robert, Su- 

pfirieure provinciale .25 10 

Sr. M. de St-Medard .25 10 

Sr. M. de Ste Lucie du S.C. 

.26 .10 

Sr. M. de Ste Colette .25 .....10 

Sr. M. de Ste Therfese des A. 

.26 .10 

Mme Campbell .25 10 

Mile B. Bilodeau .25 10 

TOTAL .1.75 70 

GRAND TOTAL .$21.75 ....$9.10 

AVANT-GARDE VEGREVILLE 

Regina Brosseau . 10 

Annette Beaudette . 10 

C6cile Chartier . 10 

Aline Rocheleau . 10 

Suzanne Goutier . 10 

Laurette Donie . 10 

Lillian Nadeau .~. 10 

Lillian Belzil . 2 

Pauline Marcoux •. 10 

Marcel Dubrule . 10 

Cdcile Aucoin . 10 

Th6r6se Bourget . 10 

Gaston Dubrule. 10 

Annette Bienvenue . 10 

Marcelle Moisan . 10 

Addlard Plouffe . 10 

Raymond Montpetit . 10 

Lucille Dubuc . 10 

Viator Beliand . 10 

A.-G. Durlingville . 21 






CONCOURS 


Regie: Devinez le numero de 
cette montre! II n’est moins de 
1 et ne depasse pas 100! 

N.B.—D6tachez le coupon et adressez-le A 
M. Nadon. Celui qui aura devine le nu¬ 
mero attache a cette montre la gagnera— 
ou meme celui qui s’en rapproche le plus!! 
Si c’est un petit gargon, il recevra une 
montre d’homme. — Si c’est une petite 
fille, une montre de femme. 

M.F. NADON 

notre bijoutier canadien, se fait un plaisir 
d’offrir aux lecteurs de la Survivance des 
Jeunes ces deux montres de premiere qua- 
lite. Elies sont accompagnees d’une chaine 
ou d’un bracelet et elles sont garanties. 


Le nom du gagnant sera public dans la 
Survivance des Jeunes. — Detachez ce cou¬ 
pon et envoyez-le au plus t&t a M. Nadon. 


M. F. NADON, 10047 Ave. Jasper 

EDMONTON, ALBERTA 


Cette montre porte le num£ro.? 

Mon nom ... 

Mon adresse.•. 



Concours Special 



'? .'2 

IS. l4 -'@ . 


I? 


. >&I9 


20 ' 


PRIME $1.00 



9 


Maitre JACQUOT et son copain 
le CRAPAUD, saluent leur nouvel 
ami, recemment arrive sur la fer¬ 
ine. — Reliez tous les points, de 
1 a 34, et vous connaitrez ce nou¬ 
veau personnage. 



En suivant les instruction donn6es ci-haut, trouvez le nom de ce personnage, ami du Cra- 
paud et de Maitre Jacquot. 


Votre nom .... 
Votre adresse 


N.B. —Les reponses justes seront tyrees au sort 
pour determiner le gagnant qui recevra $1.00 


CONCOURS HIST0RIQUE 


LE GAGNANT DE LA 
MONTRE D’OCTOBRE 

No 75 

EDMOND DOUZIECH 

JUNIORAT ST-JEAN, 

N.B.—Ce concours a lieu tous les mois. 


LAUREATS 

D’OCTOBRE 

CONCOURS 

Historique:— Laurent Tessier, 
St-Paul, Alta. 

Facile:— Laurence St-Jacques, 
Lac Pelletier, Sask. 

Mots Croises:— Remi Guay, 
Lac Magloire, Alta. 


REPONSES D’OCTOBRE 


1— Quiel personnage le commandeur 
de Chates associa-t-il au sleur de 
Pontgrave? 

2— Quelle nouvelle Pontgrave et 
Champlain apprirent-ils a leur re¬ 
tour a Honfleur? 

3— Quel fut le successeur de M. de 
Chates? 

4— Que fit M. de Monts, vers l’au- 
tomne de 1605? 

5— Qu’est-ce que M. de Monts ob- 
tint de Henri IV d’apres 1’avis de 


CSramplain? 

8 —Qui commandait les deux navires 
que M. de Monts envoya au Cana¬ 
da? 

7— Ou Champlain debarqua-t-il? 

8— Quo fit-il, au printemps de 1609, 
dans la vue de connaitre le pays? 

9— Pendant que Champlain fondait 
la colonie de Quebec, que faisait M. 
de Monts, reste a Paris? 

10—Que fit Champlain, en apprenant 
cette nouvelle. 


Concours: repondez a ces questions? 

Prime: UN DOLLAR! 

Nom: . 

Adresse: . 


1 — Il y arriva au mois de juillet 1542. 

2— Le scorbut se declara parmi elle, 
et fit de si grands ravages, que cin- 
quante personnes en moururent. 

3— Francois Ier, ne pouvant envoyer 
les secours demandes, chargea Car- 
tier, parait-il, d’entreprendre un 
quatrieme voyage au Canada, pour 
ramener en Prance le sieur de Ro- 
berval et les debris de sa colonie. 

4— Hs trouverent ce vaste pays par- 
tout couvert d’Gpaisses forets. 

5_Diverses tribus sauvages, qui dlf- 
feraient peu entre elles par le ca- 
ractere, les moeurs et les usages. Les 
principales etaient les Iroquois, les 
Hurons et les Algonquins. 

6— Le marquis de la Roche, seigneur 
Breton, qui re gut ses titres de Hen¬ 
ri III, en 1578, lesquels furent con- 
firmes par Henri IV, en 1598. 

7— Pierre Chauvin, capitaine de vais- 
seaux, qui obtint en meme temps le 
privilege exclusif de la traibe des 
peflleteries. 

8— Ce fut le commandeur de Chates, 
gouvemeur de Dieppe, homme de 
beaucoup de merite (1600). 

9— 11 forma une compagnle compo- 
see de gentilhommes et de mar- 
chands. 

10—H les confia au sieur de Pontgra¬ 
ve, navigateur de St-Malo, charge 
par le roi de continuer 1’exploita- 
tion du grand fleuve du Canada. 


MOTS CROISES 
X 

XXX 

X X X X X 

X X X X X X X 

X X X X X 

XXX 

* 

X 

—Consonne. 

—Preposition. 

—Blemir. 

—Ruine la sante/ 

—Trace des ans. 

—Parfois de veau. 

—Voyelle. 

NOM: . 

ADRESSE: . 

PRIME: que d^sirez-vous? un volume 


Le bonheur est au dedans de 
nous-meme, il nous a ete donne; 
le malheur est au dehors et nous 
l’avons chercher. (Button) 


CONCOURS FACILE 


PROBLEME NO 9 
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CONCOURS—Dans les hurt carres 
libres, porter les chiffres 18, 21, 24, 27, 
30, 33, 36, 39 die maniere que chaque 
total obtenu en additionnant le nom- 
bre des lignes horizontales, verticales 
et diagonales donne 81. 


ou 50c? 




































































































































































































